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INTRODUCTION 



La serie des etudes que j'ai entreprises sur la faune des etages jurassi- 
ques superieurs du Jura bernois me conduit mainlenant a m'occuper de 
celle de l'oxfordien superieur et de l'oxfordien moyen, c'est-a-dire des cou- 
ches qui se trouvent immediatement au-dessous de celles du rauracien 
inferieur que j'ni etudiees dernierement. J.-B. Greppin les nommait terrain 
a chaitles marno-calcaire. C'est a cet horizon que doit etre reserve ce norn 
de terrain a chailles, et c'est par suite d'une interpretation erronee que de 
nombreux geologues ont compris sous cette denomination les couches 
superieures qui appartiennent au rauracien. On les a aussi designees sous 
le nom de couches a Pholadomya eocaltafa, d'apres 1'un de leurs fossiles les 
plus caracterisliques, abondant dans certains gisements du Jura bernois. 

Le nombre des especes recueillies jusqu'ici n'est pas tres considerable; 
quelques-unesseulementm'ont paru nouvelles pour la science. J'ai pense 
qu'il serait utile de donner des figures de la plupart de celles qui etaient 
deja connues, et de m'etendre un peu a leur sujet, afin de permetlre de con- 
troler exactemenl leur presence au niveau indique. 

La presque totahte des materiaux de ce travail m'a ete fournie par 
M. le professeur Koby. avec les indications les plus precises relativement 
au gisement de chaque exemplaire. Un certain nombre d'echantillons 
m'ont ete fournis par le Musee de Porrentruy et par M. Rossat-Malthey 
(ancienne collection Matthey). 

P. de Lokiol. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



Serpula mesbergensis, P. de Loriol, 1896. 

(PI. I, fig. 1.) 

Tube triquetre, onduleux, fixe par une base relativement large, dans toute sa lon- 
gueur, a la surface des rostres des Belemnites. Sa longueur atteignait environ 30 mm. 
et son diametre maximum 4 mm. Une crete tranchante, elevee, un peu plissee, 
accompagnee d'un profond sillon parallele de chaque cote, constitue la partie supe- 
rieure de ce tube dont les cdtes, releves presque verticalement a partir de la base, 
portent des petits plis transverses assez reguliers, sur Tune des faces tout au moins. 
Ouverture arrondie. 

Rapports et differences. Ce tube de serpule ne me parait pas avoir ete mentionne, 
du moins je n'ai pas su le reconnaitre parmi les especes decrites venues a ma con- 
naissance. II se distingue des autres especes triquetres par les deux profonds sillons 
qui accompagnent la carene superieure. II se rencontre tres frequemment sur les 
Belemnites. 

Locaute : Liesberg, 

Collection : Rossat-Matthey. 



Belemnites hastatus, Blainville. 

(PL 1, fig. 2-3.) 



SYNONYMIE. 



Belemnites hastatus, Blainville, 1827, Memoire sur les Belemnites, p. 71, pi. II, fig. 4. 
Belemnites semi-hastatus, Blainville, 1827, id., p. 72, pi. II, fig. 5. 
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Belemnites gracilis, Phillips, 1829, Geol. of Yorkshire, l re ed., vol. I, p. 138, pi. V, fig. 15. 
Id. Phillips, 1835, id., 2e ed., vol. I, p. 109, pi. V, fig. 15. 

Id. Morris, 1843, A Catal. of brit. foss., p. 177, l re ed. 

Belemnites hastatus, d'Orbigny, 1847, Paleontologie francaise, Terr. jurassiques, 1. 1, p. 121, pl.l8«19. 
Belemnites semi-hastatus rotundus, Quenstedt, 1849, Die Cephalopoden, p. 440, pi. 29, fig. 8. 
Belemnites hastatus, Quenstedt, 1849, id., p. 442, pi. 29, fig. 30. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 1, p. 348. 

Belemnites monosulcus, pars, Giebel, 1851, Fauna der Vorwelt, t. Ill, p. 96. 
Belemnites hastatus, Cotteau, 1853, Moll. foss. de PYonne, Prodrome, p. 4. 
Id. Morris, 1854, A Catal. of brit. foss., 2e ed., p. 300. 

Id. d'Orbigny, 1855, Mollusques vivants et fossiles, p. 513. 

Belemnites monosulcus, Ooster, 1857, Catal. des Cephalopodes fossiles des Alpes suisses, I, p. 14. 

(Voir la synonymie dans cet ouvrage). 
Belemnites hastatus, Oppel, 1857-58, Die Juraformation, p. 546, 604. 

Id. Ch. Mayer, 1863, Liste des Belemnites jurassiques, Journal de. Conchyliologie, 

vol. XI, p. 188. 
Id. Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm . transversarius, Geogn. pal. Beitrage, 

vol. I, p. 215, 277. 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 141 (Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.). 
Id. Phillips, 1869, A monograph of. brit. Belemnitidae, p. Ill, pi. 28, fig. 67-70 (Pal. 

Soc. London). 
Id. J.-B. Greppin, 187<>, Descr. geol. du Jura bernois, p. 68 (Mater, pour la carte 

geologique de la Suisse, 8 e livr.). 
Id. Ferd. Romer, 1870, Geologie v. Oberschlesien, p . 252 et passim, pi. 24, fig. 7. 

Id. pars, Brauns, 1874, der Obere Jura in N.-W. Deutschland, p. 149. 

Id. E. Favre, 1875, Descr. des foss. jurass. des Voirons, p. 13, pi. I, fig. 1-3, pi. V, 

fig. 1. (Mem. de la Soc. paleont. suisse, vol. II.) 
Id. v. Ammon, 1875, Die Jura Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 155. 
Id. E. Favre, 1876, Foss. du t. oxfordien des Alpes fribourgeoises, p. 17, pi. 1, 

fig. 1-3 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. III). 
Id. Gemellaro, 1877, Sopra alcuni fossili della zona con Peltoce/as transv. Sopra 

alcune faune giurese et lias, di Sicilia, p. 157. 
Id. J. Martin, 1877, Le callovien et l'oxfordien de la Cote d'Or, p. 12. 

Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien du Jura, p. 46 et 56,68. 

Hibolites hastatus, Bayle, 1878, Explication de la carte geologique de la France, t. IV, atlas, pi . 30, 

fig. 6-8. 
Belemnites hastatus, Collot, 1880, Descr. geol. des environs d'Aix, p. 47. 

Id. Zittel, 1883, Handbuch der Paleontologie, II, p. 506, fig. 693. 

Id. Kilian, 1889, Descr. geol. de la montagne de Lure, p. 118. 

Id. E. Deslongchamps, 1890, Rapport sur les foss- de la coll. Jarry, Bull. Soc. Linn. 

Kormandie, 4® s., v. 3, p. 96. 
Id. de Riaz, 1890, Note sur le gisement argovien de Trept . Bull . Soc . geol . de 

France, 3 U serie, t. XIX.. p. 178. 
Id. Tornquist, 1894, Ueber Macro cephaliten im Terrain a Chailles, p. 4 (Mem. Soc. 

paleont. suisse, vol. XXI). 
Id. A. Riche, 1894, Esquisse de la partie inf. des terr. jurassiques de l'Ain, p 90-31* 

et passim (Ann. Soc. de Lyon, t. XLI), 
Id. Glangeau, 1895, Le jurassique a l'O. du plateau central, p. 212 (Bull, des ier- 

vices de la carte geol. de la France, vol. VIII). 
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De magnifiques echantillons appartenant a cette espece bien connue ont ete recueil- 
lis a Liesberg par M. Matthey. Le plus grand atteint une longueur de 182 ram., son 
diametre maximum est de 17 mm. Ce rostre doit etre a peu pres complet, car la 
region alveolaire, accidentellement comprimee, est conservee jusqu'a un point ou la 
dilatation estdeja tres forte. Le sillon ventral, tres profond, existe sur toute cette region 
alveolaire. ou le test est tres mince; vers le milieu de la longueur du rostre il s'affai- 
blit assez rapidement et se continue sous la forme d'une depression large, mais tres 
peu profonde. Les sillons lateraux sont peu accuses; a partir du milieu de la longueur 
du rostre ils prennent I'apparence d'une double rainure parailele, tres faible; ils sont 
bien visibles sur quelques exemplaires, mais, sur d'autres, il est presque impossible 
de les distinguer. Un autre exemplaire atteignait une taille encore plus grande, car sa 
longueur est de 183 mm.; il lui manque au moins 3 mm. a la pointe et la region 
alveolaire est a peine au debut. Par contre, un individu de 78 mm. de longueur, 
dont la pointe est intacte, possede deja une partie de son alveole. De tres petits 
rostres incomplets, trouves avec d'autres plus grands et bien typiques, appartiennent 
a desjeunesde I'espece, suivant toute probability ; l'un d'eux, de 30 mm. de lon- 
gueur, est singulierement effile en avant; Phillips (Monogr. of the Belemnitidae, loc. 
cit.) figure un individu tout semblable. La forme generate et les dimensions propor- 
tionnelles du rostre varient en general fort peu. 

La svnonymie de I'espece, donnee par d'Orbigny, ne parait pas etre exacte en tous 
points. Ainsi. il me semble que le Belemnites ferruginosus , Voltz est different, le rostre 
parait moins aplati pres du point ou se perd le sillon ventral, etsa pointe est marquee 
de petites cannelures. Le Bel. fusiformis, Rcemer est une espece du bajocien qui parait 
a M. Brauns identique an Bel. mhhastatus, Zieten: le Bel semi-hastatus , Roemer est 
une espece du lias. 

Locautes. Liesberg. Chatillon. Combe Chavatte. Soyhieres. 

Collections. -Rossat-Matthey. Koby. 



Belemmtes cfr. beaumontianus, d'Orbigny. 

(in. i,fi.fj. 4.) 

SYNONYMIE. 

Belemnites altdorfensis, pars, Blainville, 1827, Memoire sur les Belemnites, p. 67, pi. 1, fig. 1. 
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Belemnites beaumontianus, d'Orbigny, 1847, Paleontologie franchise, Terr, jurassiques, t. Lp. IIS. 

pi. 16, fig. 7-11. 
Id. Morris, 1854, Catal. of. british fossils, 2 e ed., p. 300. 

Be'emnites altdorfensis, pars, d'Orbigny, 1855, Mollusques vivants et fossiles, p. 522. 
Belemnites sulcatus, Phillips, 1870, A monograph of british Belemnitida*, p. 115, pi, XXIX, XXX. 
Belemnites beaumontianus, J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 67 (Materiaux pom- 
la carte g6ol. de la Suisse, 8 e liyr.). 
Belemnites altdorfensis, Bayle, 1878, Expl. de la carte geol. de France, t. IV, atlas, I, pi. 29. fig. 3. 
? Belemnites Beaumonti, Nikitin, 1884, Die Cephalopodenfauna tier Jurabildungen v. Kostroma, p. 55. 
Belemnites altdorfensis, E. Deslongchamps, 1890, Rapport sur la coll. Jarry, Bull. Soc. linn. Norman- 
die, 4 e s., vol. 3, p. 96. 
Belemnites Beaumonti, Siemiradzki, 1891, Fauna Kopalna, p. 5. 



DIMENSIONS. 

Longueur du rostre decrit 97 mm. 

Diametre de la region alveolaire * 12 mm, 

Longueur du grand axe vers le milieu de la longueur 12 mm. 

Longueur du petit axe id. id. 9 mm. 

Rostre allonge, subcylindrique, conservant sameme largeur sur les deux tiers envi- 
ron de sa longueur connue, puis s'effilant graduellement jusqu'a la pointe, qui est 
aigue et un peu excentrique. La coupe est circulaire dans la region alveolaire, puis la 
face ventrale s'aplatit fortement. Le sillon ventral, large et profond, s'affaiblit tout 
pres de la pointe et devient une simple depression. On ne distingue aucune trace de 
sillons lateraux. Dans Tunique exemplaire decrit, 1'alveole a deja atteint tout son dia- 
metre, mais j'ignore quelle pouvait etre sa longueur totale. Au point qui est brise, le 
sillon ventral ne commence pas encore a s'affaiblir. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, et ce n'est qu'avec 
hesitation que je le rapporte au B. beaumontianus. II presente bien tous les caracteres 
des rostres de cette espece, la forme generate non hastee, la coupe circulaire dans la 
region alveolaire et ensuite aplatie dans la region ventrale, le profond sillon ventral 
arrivant tres pres de l'extremite posterieure, qui est un peu excentrique, mais il 
est moins massif relativement a sa longueur. Ce n'est probablement qu'une simple 
variation individuelle, on en observe de semblables dans plusieurs especes de Belem- 
nites. Du reste, je ne saurais a quelle autre espece le rapporter, et je n'ai pas les ele- 
ments necessaires pour faire, de ce seul individu, le type d'une nouveile espece. 

Le type du B. beaumontianus provient de l'oxfordien des Vaches-Noires ; d'Orfet- 
gny, plus tard, a retire ce nom et l'a rapporte au H. altdorfensis, Blainv. (comme 9 
l'avait deja fait dans la lettre de la planche de la Paleontologie francaise). Sous le 
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de B. altdorfensis, Blainville semble avoir compris plusieurs espeees appartenant a des 
niveau* bien different* (I'une, dont le type provenait de la Suisse, avait ete nominee 
B. helvetieus par Defrance) ; la localite d'oii provenait l'exemplaire figure n'est pas 
indiquee. Le rostre des Vaches-Noires, figure par Blainville sous le nom de B. apicico- 
nus est tres voisin. Dans sa monographie des Belemnites d'Angleterre, Phillips envisage 
corame representant le B. beaumontianus Tune des espeees comprises par Miller 
sous le nom de Bel. sulcatus, celle de l'oxfordien, et il lui conserve ce nom, estimant 
que e'est bien celle-la que Miller entendait representer son Bel. sulcatus. En presence 
de toutes ces incertitudes, il me semble que le mieux est de conserver le nom de B. 
beaumontianus, qui indique une espece precise. 

Une espece de Russie, Belemnites absolutus d'Orb. (non Fischer) a ete envisagee 
par d'Orbigny ■' comme identique a son Bel beaumontianus, et il place ce dernier en 
synonymie; les figures qu'il donne ne conviendraient pas a l'exemplaire du Jura ber- 
nois. Par contre, Nikitin 2 a d'abord montre que le Bel. absolutus Fischer est une autre 
espece que le Bel. absolutus d'Orb., et il attribue a ce dernier le nom de Bel. subab- 
solutus ; les figures qu'il en donne (surtout fig. 32) se rapprochent beaucoup de l'indi- 
vidu decrit ci-dessus; dans un ouvrage plus recent 3 il renonce a cette derniere denomi- 
nation, et reprend pour T espece russe le nom de Bel. Beaumonti d'Orb. Les figures 
citees de d'Orbigny different considerablement de notre exemplaire par l'excessif elar- 
gissement du sillon ventral. Nikitin (Kostroma, loc. cit.) affirme que ce caractere n'a 
pas de valeur et qu'il est sujet a beaucoup varier. En effet, le rostre qu'il a figure 
(Elatma, fig. 32) a un sillon tout autre et semblable a celui de l'exemplaire du Jura 
bernois ; 1'etroitesse relative du sillon de ce dernier est un des caracteres qui rendent 
la determination un peu douteuse pour moi. Avec les materiaux peu nombreux dont je 
dispose, il ne m'est pas possible d'avoir une opinion personnelle sur l'interpretation de 
M. Nikitin, je me contente de la signaler. 

II me parait tres probable que les exemplaires du Jura bernois cites par J.-B. 
Greppin doivent se rapporter a la meme espece que Pindividu dont il est ici question. 

Localite. Combe Ghavatte. 

Collection. Koby. 

1 D'Orbigny, 1845, Paleontologie de la Russie d'Europe, p. 421, pi. 29, fig. 1-9. 
* Nikitin, 1881, Der Jura der Umgegend v. Elatma, II, p. 128, pi. XII, fig. 31-32. Nikitin, 1881, Die 
Jura Ablagerungen v. Rybinsk, p. 94. 

3 Nikitin, 1884, Die Cephalopodenfauna der Jurabildungen v. Kostroma, p. 55. 
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Belemnites excentricus, Blainville. 

(PL I, fig. 5.) 
SYNONYMIE. f 

Belemnites excentralis, pars, Young et Bird, 1822, Geol. of the Yorkshire Coast, pi. XIV, fig. 4. 
Belemnites abbreviatus, pars, Miller, 1823, Geol. Trans., 2 e serie, vol. II, pi. VII, fig. 9-10. 
Belemnites excentricus, Blainville, 1827, Memoire sur les Belemnites, p. 90, pi. Ill, fig. 8. 
Belemnites abbreviatus, Phillips, 1835, Illustr. of the geology of Yorkshire, I, p. 109. 
Belemnites incequalis, Roemer, 1837, Die Verst.'des Norddeutschen Ool. Gebirge, p. 166. pi. XIT, fig. 1. 
? Belemnites Icevis, Roemer, 1 837, id. id p. 165. 

Belemnites excentralis, d'Orbigny, 1847, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. I, p. 120, pi. 17. 
Belemnites excentricus, Quenstedt, 1849, Die Cephalopoden, p. 427, pi. 27, fig. 5. 
Belemnites excentralis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 348. 

Id. Giebel, 1851, Fauna der Vorwelt, t. Ill, p. 86. 

Belemnites abbreviatus, pars, Morris, 1854, A Catalogue of brit. foss., 2 e ed., p. 300. 
Belemnites excentralis, d'Orbigny, 1855, Mollusques vivants et fossiles, p. 520. 

Id. Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 604. 

Id. Ooster, 1857, Catal. des Cephal. des Alpes suisses, p. 18. 

Belemnites excentricus, Etallon, 1860, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 293, p. 484, Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3« s., t. VIII. 
Belemnites excentralis, Ch. Mayer, 1863. Liste des Belemnites jurassiques, Journal de Conchyliologie, 

vol. XI, p. 185. 
Belemnites excentralis, Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 84. 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura ; p. 141 (Beitr. z. geol. Karte d. Schweiz, 

4 te Lief.). 
Belemnites abbreviatus, Phillips, 1870, Monograph of british Belemnitidae, p. 124, pi. 34, 35. 
Belemnites excentralis, Brauns, 1874, Der obere Jura in Norddeutschland, p. 148. 
Belemnites abbreviatus, Huddleston, 1875, The Yorkshire oolites, p. II, p. 36 et part. Ill; 1878, p. 481 

(Proceedings of the Geologists Association). 
Belemnites excentricus, Martin, 1877, Le callovien et l'oxfordien de la Cote-d'Or, p. 12. 
Belemnites excentralis, Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 58. 
Pachyteuthis excentralis, Bayle, 1878, Explication de la carte geol. de la France, t. IV, Atlas I, pi. 24. 
? Belemnites Panderi, Nikitin, 1884, Die Cephalopodenfauna der Jurabildungen des Gouv. Kostroma, 
p. 61. 

Id. Nikitin, 1885, Geolog. Karte v. Russland, Blatt 71, Kostroma, p. 143. 

Belemnites abbreviatus, Fox Strangway, 1892, The Jurassic rocks of Britain, v. II, Yorkshire, p. 244. 

Id. Roberts, 1892, The Jurassic rocks of the Neighbourhood of Cambridge, p. 49. 

Belemnites excentricus, de Riaz, 1895, Etages jurass. sup. de Cremieux et Morestel, Bull. Soc. geol.de 
France, 3 e serie, t. 23, p . 369. 

DIMENSIONS. 

Longueur du rostre 170 mm. 

Diametre du grand axe vers le milieu de la longueur 34 mm. 

Diametre du petit axe au meme point 29 mm. 
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Je n'ai sous les yeux qu'un seul exemplaire appartenant a cette espece bien con- 
nue, il est tres bien caracterise. La pointe extreme est brisee, et il manque une partie 
de la region alveolaire, dontjene puis apprecier la longueur. L'excentricite de Pex- 
tremite posterieure est prononcee et le meplat de chacun des cotes lateraux est bien 
accuse. La face ventrale est un peu plus large que la dorsale et on remarque un leger 
meplat vers son extremite posterieure. 

Rapports et differences. Le Belemnites excentrkus a ete etabli par Blainville 
d'apres un exemplaire des Vaches Noires, pres Dives; il le compare avec le Belemnites 
abbreviates, Miller, du bajocien, dont it donne une figure copiee de Miller; d'Orbigny 
en figure un exemplaire de la meme localite sous le nom de Bel. excentricus, mais, 
pius tard, il a repris le nom un peu plus ancien de Bel excentralis Young et Bird. 
Dans sa Monographic des Belemnites jurassiques d'Angleterre, Phillips expose que 
Miller avait compris, dans son Bel. abbreviates, une espece du bajocien, et une de Pox- 
fordien, mais que c'est plus particulierement a la derniere qu'il appliquait ce nom ; 
consequemment il reprend le nom de Bel. abbreviates pour l'espece oxfordienne, 
dont le Bel. excentricus serait synonyme. Phillips a reconnu aussi que deux especes 
sont comprises dans le Bel. excentralis Young et Bird, dont l'une serait le Bel. excen- 
tricus Blainv. II me semble que le mieux est, en presence de ces interpretations diver- 
ses, de conserver a l'espece le nom de Bel. excentricus, qui ne peut donner lieu a 
aucune equivoque. Dans son memoire sur la paleontologie de la Russie, d'Orbigny a 
decritune Belemnite tres voisine du Bel. excentricus, ainsi qu'il le reconnait lui-meme, 
mais pour laquelle il avait cependant trouve des caracteres distinctifs; il Pa nommee 
Bel panderianus. Depuis lors, cette espece se trouve reproduite sous ce nom dans de 
nombreux ouvrages publies en Russie ; on la rencontre dans le callovien et l'oxfordien. 
M. Nikitin (Kostroma, loc. oil.), se basant sur Pexamen de nombreux echantillons, 
affirme que le Bel. panderianus ne saurait, en realite, etre separe du Bel excentricus, 
et que les caracteres differentiels indiques n'ont pas de valeur. Je ne saurais me pro- 
noncer sur ce sujet, faute de materiaux, Pexamen seul des planches et les descriptions 
engageraient plutot a envisager les deux especes comme distinctes. En tout cas, 
M. Nikitin devrait designer l'espece sons le nom de B. excentricus Blainville, qui, 
ainsi queje Paidit, ne peut preter a aucune equivoque, au lieu de celui, bien plus 
recent, de Bel Panderi d'Orbigny. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Rossat-Matihey. 
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Cardioceras coruatum (Sow.), Neumayr. 

(PI. I, fig. 6, pi. II, fig. 1. J 

SYNONYMIE. 

Ammonites cordatus, Sowerby, 1813, Mineral conch, p. 51, pi. 17, fig. 2-4 

Id. d'Orbigny, 1845, Geologie de laKussie d'Europe, Paleontologie, p. 432, pi. XXXIV, 

fig. 1-5. 
Id. d'Orbigny, 1850, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. I, p. 514, pi. 193, 194. 

(Voir la synonymie dans cet ouvrage.) 
Ammonites cordatus, pars, Giebel, 1851, Fauna der Vorwelt, t. Ill, p 547. 
Id. Morris, 1854, A Catalogue of brit. foss., 2e ed., p. 291. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les moll. foss. de l'Yonne, Fasc. I, Prodrome, p. 10. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 605 et passim. 

Ammonites cordatus, Sow. ) Damon, 1860, Handbook of the geology of Weymouth, p. 30 et pas- 
Ammonites vertebralis, Sow. \ sim, pi. 1, fig. 2. 

Ammonites cordatus, Trautschold, 1861, Recherches sur la couche jurass. de Galiowa, p. 22. 
Id. Trautschold, 1863, Nomencl. pal. d. jurass. form, in Russland. p. 9. 

Id. Etallon, 1860, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 295 et 487, Mem. Soc. d'Emul. 

du Doubs, 3e a., t. VIII. 
Id. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, p. 154. 

Id. Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, I, 

p. 217. 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 109, 111 (Beitr. z. geol. Karte d. Schweiz, 

4 te Liefg.). 
Id. Brauns, 1869, Der mittlere Jura in nordw. Deutschland, p. 162 (excl. pars, syn.) 

Amaltheus cordatus, Waagen, 1869, Die Formenreihe des Amm. subradiatus, Geogn. pal. Beitrage, 

II, p. 248. 
Ammonites cordatus, Jaccard, 1869, Jura vaudois et neuchatelois, p. 213 (Mat. pour la carte geol. de 
la Suisse, 6 e livr.). 
Id. Jaccard, 1870, Jura vaudois et neuchatelois, Suppl., p. 36 (Mat. pour la carte 

geol . de la Suisse, 7 e livr.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 58 et 68 {Mat. pour la carte geol. 

de la Suisse, 8 e livr.). 
Id. F. Rcemer, 1870, Geologie von Oberschlesien, p. 195, p. 242, pi. 22; fig. 34 et 

passim, pi. 24, fig. 2, p. 252. 
Amaltheus cordatus, Neumayr, 1871, Jura Studien, IV. Jahrbuch d. k. k. Reichsanstalt, vol. XXI, 
p. 365. 
Id. Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 44, 46, 55 et passim (Beitr. z. geoL 

Karte d. Schweiz, 10te Lief.). 
Ammonites cordatus, Choffat, 1875, Le corallien dans le Jura occid., p. 6. Arch. Sciences Biblioth. wt. 
Amaltheus cordatus, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide und die Syst. d. Amm. Zeitsch. d. de«t- 

schen geol. Gesell., 1875, p. 886. 
Ammonites (Amaltheus) cordatus, Huddleston, 1875. The Yorkshire oolithes, II, p. 29 et passim, HI- 

1878, p. 482. (Proc. geologists Association.) 
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Amaltheus cordatus, Neumayr, 1876, Die Ornatenthone v. Tschulkovo, Geogn. pal. Beitrage, t. II, p. 331 

et passim. 
Ammonites cordatus, J. Martin, 1877, Callovien et oxfordien de la Cote-d'Or (Mem. Acad, de Dijon), 

p. 12. 
Amaltheus cordatus. Bayle, 1878, Expl. de la carte geol. de la France, IV. Atlas, pi. 95. 
Ammonites cordatus, Struckmann, 1878, der obere Jura der Umgegend v. Hannover, p. 59 et passim. 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien du Jura occid., p. 28, 38, 

46, 56. 
Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in N. W. Deutschland, p. 153. 

Cardioceras cordattun, Neumayr u. Uhlig, 1881, Ueber Ammonitiden aus d. Hilsbild. Norddeutschlands, 
p. 13. 
Id. Douville, 1881. Terr, jurass. dans le bassin de Paris, Bull. Soc. geol. de France) 

3* s.. t. IX, p. 443. 
Id. Collot. I860, Descr. geol. d'Ai'x en Provence, p. 54. 

Amaltheus cordatus. Nikitin, 1SS1, Der Jura der Umgegend v. Elatma, Nouv. Mem. de la Soc. imp. des 
Xatur. de Moscou, t. XIV. p. 125. 
Id. Nikitin, 1861, Die Jura Ablag. v. Ribinsk, p. 55 (Mem. Acad, des Sc. S*-Peters- 

bonrg, 7 e serie. t. XXVIII. i 
Id. Uhlig. 1881, Die Jurabild. d. Umgebung v. Brunn, p 37 (Beitr. z. Pal. Oest. Un- 

garn. t. I). 
Cardioceras cordatum. Teisseyr^, 1883, Cephal. fauna d. Ornatenthone in Gouv. Bjiisan (Sitz. Ber. Ak. 

Wien, vol. 83, p. 3, pi. I, fig. 1). 
Ammonites ajrdatu*. Eugel, 1883, Geogn. Wegweiser durch Wtirtemberg, p. 169, 180. 
Cardioceras cordatum, Lahusen, 1883, Die Fauna d. jurass. Bild. d. Rjasanschen Gouv., p. 49 et passim 
pi. 5, fig. 3-4. 
Id. Nikitin, 1884, Die Cephalopodenfauna der Jurabildungen v. Kostroma, p. 11. 

Ammonites cordatus, Grossouvre, 1890, Excursion de S'-Amand, Bull. Soc. geol. de France, 3« ser., 

t. XVI, p. 1115. 
Cardioceras cordatum, Nikitin, 1884, Geol. Karte v. Russland, Blatt. 56, p. 61. 

Id. Nikitin, 1885, id. Blatt. 71, Kostroma, p. 109, 

Id. Sinzoff, 1888, Carte geol. de la Russie, Feuille 92 (Mem. comite geol., t. VII,) 

p. 111. 
Ammonites cordatus, pars, Quenstedt, 1887, Die Ammoniten des Schwabischen Jura. t. II, p. 803. 
Cardioceras cordatum, Bukowski, 1887, Ueber die Jurabilbungen v. Czentochau, p. 54, pi. II, fig- 22- 
23 (Beitr. z. Pal. Oesterreich. Ungarn, t. V). 
Id. Kilian, 1889, Descr. geol. de la montagne de Lure, p. 118. 

Id. de Riaz, 1890, Note sur le gisement de Trept, Bull. Soc. geol. de France, 3« 

ser.. t. XIX, p. 177. 
Amaltheus cordatus, E. Deslongehamps, 1890, Rapport sur les foss. de la coll. Jarry, Bull. Soc. linn 

Normandie. 4« ser., vol. 3, p. 106. 
Cardioceras cordatum, v. Ammon, 1891, Die Verst. der Niederbayr. Jurabildung. Geogn. Beschr. von 
Bayern, t IV, p. 345. 
Id. Siemiradski, 1891, Fauaa Kopalna, p. 26 (Memoires de l'Academie de Cracovie, 

vol. 18). 
Id. Siemiradski, 1892, Die Oberjurassische Ammoniten fauna in Polen. Zeitschr. der 

deutschen geol. Gesell., 1892, p. 454. 
Id. Tornquist, 1894, Ueber Macrocephaliten im Terrain a chailles, p 4 (Mem. Soc. 

paleont. Suisse, vol. XXI). 
Id. A. Riche, 1894, Esquisse de la part. inf. des terr. jurass. de PAin, p. 98 (Ann. 

Soc. linn, de Lyon, v. 41). 
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Je n'ai pas la pretention de donner une synonymie complete du Cardioceras corda- 
tum, maisj'ai voalu fairejuger, autant que cela m'a ete possible, de la manieredoot 
l'espece a ete interpretee, et de sa repartition geographique. 



DIMENSIONS. 



Diametre des exemplaires 32 a 110 mm. 

Largeur maximum du dernier tour observe, par rapport au diametre.. 0,42 a 0,44, 

Largeur maximum du dernier tour observe, par rapport au diametre, 

dans le plus grand exemplaire 0,55. 

Epaisseur maxim urn du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,3J a 0,37. 

Epaisseur maximum du dernier tour observe, par rapport au dia- 
metre, dans le plus grand exemplaire 0,38. 

J'ai sous les yeux dix exemplaires plus ou moins complets, que je rapporte an Car- 
dioceras cordatum. Les cloisons ne sont visibles sur aucun, sauf sur un seul mentionne 
plus loin. L'ornementation des uns se rapproche de celle de l'individu figure par d'Or- 
bigny (loc. cit.), pi. 194, fig. 1 , avec des cotes fines dont les unes, parmi celles qui 
partent de l'ombilic, restent simples, tandis que d'autres bifurquent vers le milieu des 
flancs avec un epaississement a peine sensible au point de la bifurcation ; de nombreuses 
costules courtes et fines naissent dans les intervalles pres du pourtour. Dans d'autres 
exemplaires plus renfles, les cotes, qui sont epaisses, bifurquent toutes, ou presque 
toutes, avec un tubercule au point de division ; un exemplaire a les cotes notablement 
plus saillantes et plus tranchantes que les autres. On ne trouverait pas deux individus 
dont l'ornementation soit absolument identique, tout en conservant le meme mode, et 
les memes caracteres. 

Un grand exemplaire, assez mal conserve, n'ayant que des loges chambrees au 
diametre de 110 mm., me parait devoir etre rapporte egalement au Cardioceras 
cordatum, la forme generate, les dimensions, la carene, la region siphonale, sont 
bien comme dans les autres exemplaires; l'ornementation, assez visible sur une partie 
du dernier tour, concorde egalement, elle parait s'effacer sur le reste du tour, les 
divisions des cloisons, pas tres distinctes dans le detail, paraissent concorder a pea 
pres avec celles du grand exemplaire figure par d'Orbigny; le diametre de l'ombilie 
n'a que les 19 / 100 du diametre total. Get individu appartient tres probablement an 
Card, cordatum, mais je n'en suis pas tout a fait certain; il serait, en tous cas, par- 
ticulierement voisin du grand individu figure par d'Orbigny (Pal. fr., pi. 193) rap- 
porte par quelques auteurs au Card, excavatum Sow. , que d'autres n'envisagent qot 
comme une variete, ou bien un exemplaire tres adulte du Card, cordatum. 
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Le Cardioceras cordatum est une espece tres variable, I'epaisseur relative, le dia- 
metre de Tombilic, 1'ornementation, peuvent presenter des modifications tres sensi- 
bles, mais qui se relient, d'apres mon sentiment, par des passages tres positifs, que je 
puis deja constater sur le petit nombre d'exemplaires du Jura bernois que j'ai sous 
les yeux. Toutefois, les materiaux dont je dispose en dehors de ceux-ci ne me per- 
mettent pas de me faire une opinion personnelle bien basee, au sujet des especes nom- 
breuses qui ont ete etablies sur des varietes du Card, cordatum, Sowerby, d'abord, 
puis par les paleontologistes russes, qui, ayant pu recueillir de grandes quantites d'exem- 
plaires en bon etat de conservation, ont cree plusieurs especes dont il ne me parait 
pas tres facile de preciser les limites. Les auteurs qui se sont occupes de cette espece 
ne sont pas toujoursd'accord, ainsi ils varient sur Interpretation des figures de Pespece 
donnees par d'Orbigny (Pal. fr.. loc. cit.). Pour M. Nikitin (Rybinsk, loc. cit.), le type 
du Card, cordatum serait liudividu figure pi. 194, fig. 1 ; pour M. Siemiradzki (loc, 
cit.), cet individu est le type d'une nouvelle espece, Card. Suessi ; pour ce dernier 
auteur, le type du Card, cordatum serait 1'exemplaire figure pi. 184, fig. 4; par 
contre, ce type, pour M. Lahusen, est l'individu figure par d'Orbigny (Russie, pi. 34, 
fig. 1 et 2). Le grand exeniplaire figure par d'Orbigny (Pal. fr., pi. 193) est rapporte 
au Card, excavatum Sow. par MM. Nikitin, Laliusen, Bukowski, au Card. Suessi par 
M. Siemiradzki, et les figures donnees par ces auteurs du Card, excavatum ne con- 
cordentpasentreelles. M. Huddleston, lui(loc. cit.)affirmeque VAmm. excavatus Sow . 
est l'age adulte de YAm. cordatus. Lorsque les auteurs anglais auront fait connaitre, 
d'une maniere bien precise, les types, soit du Cardioceras cordatum, sensu stricto, 
soit des diverses especes de Sowerby qui lui sont rapportees, un grand pas sera fait 
pour arriver a une solution correcte. II n'est pas facile de s'en sortir. On consultera 
avec fruit sur ces especes et ces variations, outre les ouvrages queje viens de citer, 
Bukowski, Jurabildungen von Czentochau (loc. cit.); Gollot, Descr. geol. d'Aix en 
Provence (loc. cit.); Uhlig, Jurabildungen der Umgegend v. Brunn (loc. cit.), Dans 
tous les cas, on peut considerer le Cai'dioccras cordatum comme parfaitement repre- 
siente dans les couches du Jura bernois dont il est ici question. 

Localites. Chatillon. Steinhof. Montfaucon. Montenol. Combe Chavatte. La Croix. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 
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Hakpoceras arolicum, Oppel. 

(PL III, fig. 3.) 



SYNONYMIE. 

Ammonite* arolieus, Oppel, 1863, Paleont. Mitth. III. Ueber jurassische Cephalopodeu. p. 183, pi. 51 
fig. 1-2. 
Id. Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, I, 

p. 279 et passim. 
Id. Mcesch, 1867, D^r Aargauer Jura, p. 141 et passim, Beitr. z. geol. Karte d. 

Schweiz, 4 te Lief. 
Id. Jaccard, 1868, Jura vaudois et neuchatelois, p. 210 (Mater, pour la carte geol. de 

la Suisse, 6e livr.) . 
Id. Moesch, 1874, der siidliche Aargauer Jura, p. 55 et passim (Beitr. z. geol. Karte 

d. Schweiz, 10'^ Lief.). 
Harpoceras arolicum, Neumayr, 1875, Die Amm. d. Krei le, und die System, d. Ammoniten, Zeitsch. der 

deutschen geol. Gesell., 1875, p. 908. 
Ammonites arolieus, Tribolet, 1S73, Recherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois. p. 5. 
Ammonites (Harpoceras) arolicum, E. Favre, 1876, Descr. des foss. du t. oxfordien des Alpes fribour- 

geoises, p. 38, pi. II, fig. 13-14 (Mem. de la Soc. pal. Suisse, 
vol. III). 
Harpoceras arolicum, Gemellaro, 1877, Foss. d. zona con Pelt, transfers. Sopra alcune faune giuresi di 

Sicilia, p. 160, pi. 20, fig. 11. 
Ammonites arolieus, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien, p. 56. 
Id. Collot, 1880, Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 59. 

Harpoceras arolicum, Uhlig, 1881, Die Jurabildungen in der Umgegend v. Brunn, p. 40, pi. 1, f. 7 

(Beitr. pal. Oest. Ung. I). 
Lioceras arolicum, Haug, 1885, Beitr. zu einer Monogr. d. Amm. Gatt. Harpoceras, p. 114. 
Harpoceras arolicum, Zittel, 1884, Handb. d. Palaeozoologie, t. II, p. 460. 

Id. Bukowski, 1887, Ueber die Jurabildungen von Czentochau, p. 31 (Beitr. Paleont. 

Oesterr. Ung., vol. V). 
Ammonites complanatus, pars, Quenstedt, 1887-88, Die Ammoniten der Schwabischen Jura, p. 833. 
Ammonites arolieus, Grossouvre, 1888, Excursion de S^Amand, Bull. Soc. geol. Fr., 3e s., t. XVL 

p. 1142. 
Harpoceras arolicum, de Riaz, 1890, Note sur le gisement argovien de Trept, Bull. Soc. geol. de Frame*. 
3e serie. t. XIX, p. 176. 
Id. v. Ammon, 1891, Glied. der weissjura in Franken, in v. Gumbel. Geogn. Besckr. 

d. frankischen Alp, p. 114. 
Id. v. Ammon, 1891, Die Verst. der niedelbayr. Jurabild. Geogn. Beschr. v. Bito*. 

t. IV, p. 346. 
Id. Siemiradzki, 1891, Fauna Kopalna, Czese I. Glowonogi, p. 9. 

Id. Siemiradzki, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitsefcr. <i*r 

deutschen geolog. Gesell., 1892, p. 448. 
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Oppelia arolica, Glangeaud. 1895, Le jurassique a l'O. du plateau central (Bull, des serv. de la carte 
geol. de la France, t. VIII, p. 212). 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 65 a 80 et 132 mm. 

Largeur maximum du dernier tour conserve, par rapport a son 

diametre 0,55 a 0,59. 

Epaisseur maximum du dernier tour conserve, par rapport a 

son diametre 0,21. 

J'ai sous les yeux quelques exemplaires du Jura bernois qui appartiennent a cette 
espece. Compares avec de nombreux individus de Birmensdorf, ils ne m'ont pre- 
sents aucune difference. Les sutures des cloisons sont suffisamment distinctes pour 
permettre de s'assurer de leur identite dans ces divers echantillons. Une portion de 
la derniere loge existe encore dans l'un des exemplaires, et les cotes falciformes se 
montrent pres du bord siphonal, sur lequel on distingue nettement les deux depres- 
sions qui accompagnent la legere carene mediane. L'ombilic, fort etroit, dont la paroi 
est un peu oblique, n'est pas circonscrit par une carene tranchante. Le plus grand 
exemplaire, dont le diametre atteint 132 mm., parait complet; on distingue fort bien 
le point oii cesse la region chambree et ou commence la derniere loge qui comprend 
la moitie du dernier tour. Ge magnifique exemplaire presente fort exactement tous les 
caracteres de 1'espece et je le lui rapporte sans hesitation. La taille n'a rien de bien 
anormai. car il faut noter que c'est un individu avec toute sa derniere loge, dans 
lequel la region chambree avait environ 90 mm. de diametre. Or, j'ai sous les yeux 
des individus de Birmensdorf, de 80 mm. de diametre, dans lesquels la region cham- 
bree nest pas terminee. 

Localites. Liesberg. Fringeli. Chatillon. 

Collections, toby. Musee de Porrentruy. Rossat-Matthey. 



Oppelia crenata, Brug. 

(PI I, fig, 7.) 



SYNONYM IE. 



Cornu Amm. spina dentata, Lang, 1708, Hist, lapid. figur. Helvetia, p. 92, pi. 23, fig. 1-2. 
Ammonites crenatus, Bruguiere, 1792, Encycl. meth., I, p. 37. 

Id. d'Orbigny, 1847, pars, Pal. franc. T. jurass. I, p. 521, pi. 197, fig. 5-6. 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. XXItl. 3 
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Ammonites dentatus, Quenstedt, 1858, pars, p. 615, pi. 618, fig. 6 (excl. al.). 

Ammonites Di)onysii, Mcesch, 1864, Journal de Conchyliologie, 3 e serie, t. IV, p. 371 et t. V, pi. 8, 

fig. 1. 
Ammonites crenatus, Oppel, 1863, Paleontolog. Mittheilungen, vol. I, p. 203. 

Id. Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, t. I. 

p. 281. 
Ammonites crenatus, Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 140 (Beitrage zur Geolog. Karte cler Schweiz, 
4 te Lief.). 
Id. Ferd. Romer, 1870, Geologie v. Oberschlesien, p. 246, pi. 22, fig. 7 (excl. syn.) 

Ammonites Dionysii, E Favre, 1870, Descr. des foss. du t. oxfordien des Alpes de Fribourg. p. 41, 

pi. IV, fig. 10 (copie) Mem. Soc. pal. Suisse, vol. III. 
Ammonites crenatus, Ohoffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura occ, p. 117. 
Oppelia crenata, Bukowski, 1887, Die Jurabild. v. Caenstochau, B.itr. zur pal. Oesterreich. Ungarn, 

vol. V, p. 122, pi. 25, fig. 8-10. 
Ammonites dentatus, pars, Quenstedt, 1887, Die Ammoniten des Schwabischen Jura, t. II, p. 738, pi. 85, 

fig, 32 (excl. al.). 
Ammonites (Oppelia) crenatus, v. Amnion., 1891, Die Gliederung der weisajura Schichten in Franken, 

Geogn. Beschr. der Konigr. Bayern, IV, p. 114. 
Oppelia crenata, Siemiradzky, 1891, Fauna Kopalna, I, p. 18. 

Id. Siemiradzky, 1892, Die oberjurassische Amm. Fauna in Polen, Zeitschrift der deut- 

schen Geol. GeselL, 1892, p. 452. 
Creniceras crenatum, Glangeaud, 1895, Le jurassique a 1'ouest du plateau central, p. 198 et passim. 
Bulletin des services de la carte geolog. de la France, t. VIII. 
Je n'ai pas etendu la synonymie a cause de la confusion qui a eusouvent lieu entre 
des especes voisines. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 10 mm - 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,40. 

Epaisseur » » » 0,20. 

Je n'ai sous les yeux qu'un seul exemplaire, de tres petite taille, mais bien con- 
serve et bien typique. L'ombilic est relativement grand (0,20 du diametre) et tres 
gradueilement evase. Le bord siphonal, arrondi dans la region chambree, est un peu 
carene dans la derniere loge, ou il se trouve arme d'une douzaine de dents augmen- 
tant gradueilement d'importance en approchant de 1'ouverture, pres de iaquelle elle> 
prennent la forme d'aiguillons pointus et recourbes en arriere comrne dans la figure 
de VAm. Dyonisii Moesch ; on apercoit encore quelques dents a peine sensibles jus- 
qu'au milieu du tour. Comme on ne distingue point les lobes, et que la coquille nest 
pas entiere, je ne puis savoir quelle etait Tetendue du dernier tour. Ce petit exem- 
plaire est, en tous points, identique avec des individus de Birmensdorf auxquels je 
l'ai compare. Ainsi qu'Oppel l'a fort clairement demontre, VA. crenatus, dont le type 
serait represents par la figure de Lang, prise, tres probablement, d'apres un eienj- 
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plaire de Birmensdorf, se distingue de YA. dentatus de Reinecke de la zone a Oppelia 
tenuilobata, parson ombilic plus grand qui s'ouvre uniformement, etnonbrusquement, 
au dernier tour; dans eette derniere espece, dont j'ai plusieurs individus sous les 
yeiix provenant de Baden, le dernier tour est sensiblement genicule, ce qui a fait ran- 
ger 1'espece par Waagen dans son genre Oekotraustcs. Quant a YAmm. Renggeri Oppel, 
parfaitement figure par Sowerby sous le nom A 1 Am. cristatus, il se distingue sans 
peine par son ombilic. d'abord presque nul, puis soudain tres evase au dernier tour, 
les dents du bord siphonal paraissent aussi plus larges dans le sens de la spire et 
comme tranchantes. Ainsi que M. Bukowsky l'a deja fait remarquer, la figure citee de 
d'Orbigny paraitse rapporter tres bien a YAmm. crenalus, mais pas a YAm. Renggeri 
comme Oppel le croyait avec doute. Ces trois espeees voisines sont I'aciies a distinguer, 
surtout lorsqu'on a de bons exempiaires sous les yeux. Je ne vois aucun caractere 
permettant de separer YA. Dyonisii Moesch de YA. cremtus, le type figure Test 
d'apres une empreinte tres bien conservee de Chatel-St-Denis, permettant d'apprecier 
exactement la forme et la longueur desepines du bord siphonal. 

M. Munier-Chalmas a indique, sans le caracteriser, un genre Creniceras, dont 
Y Ammonites Renggeri Oppel serait le type, et auquel on pourrait rapporter YAm. cre- 
nalus: admettant l'idee qu'un dimorphisme sexuel peut exister chez les Ammonites, il 
estime que les Creniceras pourraient correspondre aux ISeumayria (Comptes rendus 
sommaires, Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, t. XX, p. CLXXI). 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Haploceras cfr. mjcrodomus, Oppel. 

(PL I, fig. 8.) 

8YNONYMIE. 

Ammonites microdomus, Oppel, 1863, Paleontologische Mittheilungen, I, p. 204, pi. 53, fig. 5. 
Haploceras microdomus, Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, p. 21 
Ammonites microdomus, Grossouvre, 1888, Bull. Soc. geol. de France, 3- ser., t. XVI, p. 11 U. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum du dernier tour 17 mm 

Largeur maximum par rapport au diametre °> 41 

29 
Epaisseur maximum » » ' 

27 
Diametre de lombilic » » ' 
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Plusieurs petits exemplaires recueiilis a La Croix par M. Koby me paraissent pouvoir 
etre rapproches de YAm. microdomus, sans que je puisse affirmer leur identite. J'ai 
donne les dimensions du plus grand; comme le test est conserve, on ne voit pas les 
cloisons, mais la derniere loge me parait entiere ; dans un exemplaire plus petit, on 
peut voir, par une dechirure du test, le fond de la derniere loge et constater que 
celle-ci occupe environ la moitie du dernier tour. Les tours de spire sont nombreux, 
ainsi qu'on peut le constater dans 1'ombilic; le dernier est convexe sur les llancs qui 
ne sont pas carenes autour de I'ombilic, et tout a fait lisse ; la region siphonale, d'abord 
arrondie vers le retour de la spire, devient ensuite legerement carenee; je crois aper- 
cevoir de faibles denticulations sur cette carene qui est un peu trop accentuee dans le 
dessin. L'ouverture est ovale, plus haute que large. Le dernier tour de spire parait 
croitre plus rapidement en epaisseur que les autres. 

Je ne saurais affirmer la determination de tous les petits exemplaires que j'ai sous 
lesyeux, dont la plupartn'ont pas encore acquis tout leur developpement. S'ils n'ap- 
partiennent pas a YAm. microdomus, il faudrait admettre qu'ils doivent etre envisages 
comme types d'une espece nouvelle qui aurait toute sa taille. 

VAm. mkrodomus a ete recueilli par Oppel dans la zone a Am. bimammatus ; 
M. de Grossouvre 1'indique du meme niveau; M. Mo3sch 1 envisage YAm, microdomus 
comme synonyme de YAm. hyacinthus, d'Orb., et I'indique des couches de Birmens- 
dorf ; les exemplaires de Birmensdorf qu'il m'a donnes sous ce nom sont moins epais 
et plus aplatis sur les flancs que les petits individus du Jura bernois, l'ouverture est 
bien plus haute. VAm. hyacinthus est une espece du Prodrome, pas tres facile a 
identifier correctement, voisine de i^m. Eraio, d'Orb., et de YAm. subclausus, 
Oppel. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Macrocephalites Kobyi, P. de Loriol, 1896. 

(PI IV, fig. 1, PI. V, fig. 1.) 

DIMENSIONS. 

_ v . 1" ech. 2'"" ech. 

Diametre maximum des exemplaires 132 mm. 121mm. 

Largeur maximum du dernier tour, par rapport au diametre 0,41 0,40 

Epaisseur maximum, » » » o 42 35 

Diametre de 1'ombilic, par rapport au diametre 0,33 0,33 

1 Der sudliche aargauer Jura, p. 54 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 10 te Lief.). 
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Coquille mediocrement renllee, eomposee de tours de spire arrondis sur les flancs, 
un peu resserres et arrondis dans la region siphonale ; leur largeur et lenr epaisseur 
sont presque egales ; enroules serre dans la region chambree, ils laissent un ombilic 
plus ouvert dans la derniere loge. Ouverture ovale irnparfaitement conservee, a peu 
pres aussi large que haute, paraissant peu echancree par leretour de la spire. Ombilic 
tres etroit dans la region chambree, graduellement elargi dans le dernier tour; la paroi 
ombilicale est presque veriicale, le pourtour arrondi. Dans l'un des exemplaires on 
peut distinguer les cloisons et constater que la derniere loge occupe plus des trois 
quarts du dernier tour present, mais.je ne sais si elle est complete. 

La surface est ornee de cotes epaisses, saillantes, assez nornbreuses, qui, tres pro- 
bablement, etaient en realite plus tranchantes qu'elles ne le paraissent dans nos exem- 
plaires. Ces cotes prennent naissance sur le pourtour de l'ombilic au nombre d'une 
quinzaine ; simplement epaissies dans la region chambree elles se montrent plus rele- 
vees et presque tuberculeuses dans le dernier tour. Tres pres de l'ombilic elles se 
bifurquent. et meme se trifurquent, donnant ainsi naissance a des cotes nornbreuses, 
regulieres. egales entre elles, droites ou un peu obliques sur les flancs, passant sur le 
bord siphoual sans s'alterer, mais en s'inflechissant legerement en avant. Lorsqu'il n'y 
a pas dn trifurcation reguliere, une cote simple nait dans un intervalle a peu pres a 
la meme hauteur que le point de division des autres. 

Les cloisons ne sont pas distinctes dans tout leur detail ; le lobe siphonal est invi- 
sible : apres deux tres petits lobes accessoires se montre le lobe lateral superieur assez 
haul, tres grele a la base, profondement divise en trois branches dont l'interne est 
elle-meme bifurquee ; le lobe lateral inferieur, beaucoup plus petit, se divise en deux 
branches, le reste n'est pas distinct. 

J'ai trois exemplaires sous les yeux, dont les caracteres sont semblables, presentant 
seulement quelques differences dans leurs dimensions proportionnelles. 

Rapports et differknces. Voisin du Macroeep halites Helvetia, Tornquist, le Macr. 
Kobyi me parait devoir s'en distinguer par ses cotes bien plus divisees, partant plus 
nornbreuses dans la region siphonale, puis ce que Ton voit des cloisons permet de 
constater de grandes differences. Pour cette espece, comme pour les deux suivantes, 
je renvoie a la savante et interessante dissertation de M. le D r Tornquist, sur les Ma- 
crocephalites du Jura bernois 1 . II paraitra peut-etre excessif d'etablir encore trois 
especes a cote des deux que M. Tornquist a deja reconnues au meme niveau. II pourra 
bien se faire que, lorsque i'on aura reuni des materiaux plus etendus, on trouvera des 

1 Memoires de la Societe paleontologique auisse, vol. XXL 
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passages,. et on reconnaitra que j'ai ete dans 1'erreur en creant ces especes, mai>. pour 
le moment, il m'est impossible de les reunir, parce que je trouve des differences sufli- 
santes; le parti que j'ai pris me semble etre le meilleur, car, si je me suis trompe, ii 
sera facile de faire passer ces especes dans la synonymie. 

Localite. Liesberg, Les Riedes. 

Collection. Koby. 



Macrocephalites Tornquisti, P. de Loriol, 1896. 

(PI. II, fig. 2, PI. Ill, fig, I, 2.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum du dernier tour existant 95 mm., 103 mm. 

Largeur » » 53 mm., 57 mm. 

Epaisseur » » -.... 60 mm., 65 mm. 

Epaisseur du dernier tour par rapport a son diametre 0,63 

Largeur » » » 0,56 

Diametre de Pombilic, par rapport au diametre du dernier tour observe 0,20 

Je connais deux exemplaires apparlenant a cette espece; 1'im d'eux ne possede 
plus sa derniere loge, et je ne suis pas certain que toute la partie chambree soit com- 
plete; sur l'autre, de diametre un peu plus fort, on ne peut apercevoir les cloisons, 
de sorte que je ne puis savoir si la derniere loge existe encore partiellement. Lors 
done que dans ma description il est question du dernier tour, il ne s'agit que du der- 
nier tour observe. 

Coquille epaisse, renflee, composee de tours de spire tres embrassants. Bord sipho- 
nal arrondi. Ouverture arrondie, notablement plus large que haute (57/40) fortement 
echancree par le retour de la spire. Ombilic tres etroit, tres profond ; la paroi ombi- 
licale est presque verticale, le pourtour un peu arrondi. L'ornementation se compose 
de coles epaisses, regulieres, saillantes, tres probablement tranchantes dans les indi- 
vidus bien frais ; elles commencent, au nombre d'une vingtaine, au pourtour de 1'om- 
bilic, sans renflement sensible; la plupart se bifurquent tres promptement, s'allongent 
sur les flancs presque en ligne droite, et passent sur le bord siphonal sans s'alterer, 
mais en s'inflechissant legerement en avant. Cloisons tres decoupees. Lobe siphonal 
profondement incise et fort grand, pres de sa base un rameau lateral particulierement 
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long et termine par une pointe aigue, s'avance tres pres du lobe lateral superieur. Ce 
dernier, etroit et egalement profondement divise, est un peu plus long que le lobe 
siphonal, il se termine par trois branches inegales dont l'interne est la plus faible. On 
distingue entre ces deux lobes un lobe accessoire fort court. Le lobe lateral inferieur, 
grele et beaucoup plus court, est aussi termine par trois branches. Je distingue mal les 
lobes auxiliaires. Les selles laterales sont fort larges, leur ensemble parait comme 
arrondi a l'extremite, les branches et les rameaux qui les divisent ayant tous environ 
la meme longueur : leurs phyllites sont arrondis. 

Rapports et differences. Voisine du Macrocephalites oxfordiensis, Tornquist, 
l'espece que je vieos de decrire s'en distingue par ses tours de spire normaux, par la 
largeur de l'ouverture reiativement a sa hauteur, par ses cotes qui, presque toutes, 
bifurquent regulierement pres de l'ombilic, et par son ombilic encore plus etroit. Je 
ne connais pas dautre espece avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue. 

Localite. Liesberg. 

Collections. Kobv. Musee de Porrentruy. 



Macrocephalites Liesbehgensis, P. de Loriol, 1896. 

m. V, fig. 2, PL VI, fig. I. J 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum des exemplaires 126 a 155 mm. 

Largeur maximum du dernier tour par rapport au diametre 0,54 

Epaisseur » » » 0,49 

Diametre de l'ombilic » » 0,22 

Test epais, renfle, compose de tours tres embrassants, un peu aplatis sur les flancs, 
tres arrondis sur le bord siphonal ; leur epaisseur est plus forte que leur largeur. Dans 
le plus grand exemplaire, les flancs sont un peu pins arrondis que dans les autres. 
Ouvertnre ovale, plus large que haute, du reste assez mal conservee. Ombilic relative- 
meat peu profond, etroit, tegerement elargi dans le dernier tour ; son pourtour, un 
peu anguleux dans la region chambree, s'arrondit ensuitenotablement dans la derniere 
loge; paroi ombilicale peu elevee, presque verticale. L'ornementation consiste en cotes 
droites qui partent du pourtour de l'ombilic, au nombre de dix-huit environ; elles se 
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bifurquent an tiers ou au quart de la largeur du tour, traversent les flancs sans chan- 
ger de direction et passent sur le bord siphonal sans s'inflechir d'une maniere sensible ; 
elles paraissent s'affaiblir graduellement sur le dernier tour. Une certaine usure 
empeche de s'assurer exactement de la nature de ces cotes ; elles etaient, en tout cas, 
epaisses et saillantes, presque surement tranchantes, a en juger par quelques points, 
ca et la, et un peu plus saillantes qu'ailleurs a leur naissance au pourtour de rombilic, 
ou elles ne formaient cependant pas de tubercules. 

La derniere loge existe encore sur pres de la totalite du dernier tour, dans un exera- 
plaire elle parait presque entiere. Les cloisons sont tres decoupees ; leurs ramifications 
ne sont pas partout nettement distinctes, et je ne suis pas certain d'avoir toujours 
correctement apprecie tout leur detail. Le lobe siphonal a le corps relativeraent large, 
mais court; les deux branches terminates sont relativement longues; la laterale, 
unique, Test presque tout autant. Le lobe lateral superieur est termine par trois bran- 
ches presque egales, le phyllite extreme atteint presque la hauteur de celui du lobe 
siphonal ; trois petits lobes accessoires se trouvent entre les deux. Le lobe lateral 
inferieur est bien plus court et parait se terminer par deux branches seulement. Je ne 
vois nettement qu'un seul lobe auxiliaire, peut-etre y en avait-il encore un autre. La 
selle siphonale est large et bien divisee. La selle laterale superieure est large et pro- 
fondenient divisee par au moins trois branches terminates ; la selle laterale inferieure 
est plus courte et terminee par deux branches bifides. 

Rapports et differences. Voisine du Macrocephalites Tornquisti, l'espece que je 
viens de decrire s'en distingue par ses tours de spire moins renfles, plus aplatis sur les 
flancs, par son ombilic plus ouvert et moins profond, et par les decoupures de ses 
cloisons. Dans le Macroceph. Kobyi, Fombilic est plus grand, les proportions sont dif- 
ferentes, les cotes principales sont tres epaisses et relevees autour de rombilic, et ce 
que Ton peut comparer des cloisons presente des differences, dans le lobe lateral supe- 
rieur en particular. 

Je connais trois exemplaires dont l'etat de conservation n'est pas toujours parfait, 
mais dont totis les caracteres les plus importants sont cependant parfaitement appre- 
ciables. 

Localite. Liesberg. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. Rossat-Matthey. 
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Perisphinctes plicatilis, d'Orbigny (aw Sow?). 

(PI. VIII, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites biplex, d'Orbigny, 1845. Geol. de la Russie d'Europe, pars, Paleontologie, p. 445, pi. 37, 

fig. 3-4. 
Ammonites plicatilis, d'Orbigny, pars, 1849, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. I, p. 509, pi. 192 

(non pi. 191 sons le nom d'A. biplex). 
Perisphinctes plica! His, v. Amnion, 1875, Die Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, p. 175. 
Perisphinctes Wartce. Bnkowski. 1887, Ueber die Jurabildungen v. Czenstochau, p. 140, pi. XXVII, 

fig. 1 iBeitrage zur Paleont Oesterreieh-Ungarn, vol. V). 
Perisphinctes plicatilis, Siemiradski, 1891, Fauna Kopalna, p. 34, pi. I, fig. 5. 

Id. Siemiradski, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen,Zeitschr. der 

deutschen geol. Gesell., 1892, p. 458. 
Id. Choffat, 1893, Descr. de la faune jurass. du Portugal, Cephalopodes du lusita- 

nien, p. 36, pi. Ill, fig. 5-6. 
Id. de Riaz, 1895, Et. jurass. sup. de Cremieu et de Morestel, Bull. Soc. geol. de 

France, 3 e serie, t XXIII, p. 369. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 147 mm . 

Largeur maximum des tours, par rapport au diametre 0,27 

Epaisseur » » » 0,22 

Diametre de l'ombilic » » 0,51 

Un seul exemplaire, parmi les Perisphinctes que j'ai sous les yeux, me parait devoir 
etre rapporte au Per. plicatilis, si Ton prend pour type de l'espece les figures citees 
de d'Orbigny. II en presente tous les caracteres et il m'est impossible d'en decouvrir 
aucun qui autorise a Ten distinguer. Les tours de spire sont arrondis sur le bord 
siphonal, un peu convexes sur les flancs, mais plus aplatis dans certaines regions que 
dans d'autres, surtout vers Textremite connue du dernier tour ; la paroi ombilicale est 
un peu oblique et tres peu elevee. Les cotes, droites ou legerement inflechies, elevees, 
minces, regulierement espacees, partent de l'ombilic et se bifurquent regulierement 
tres pres du bord siphonal, par-dessus lequel elles passent sans s'inflechir d'une ma- 
niere tres sensible, et en se correspondant regulierement de l'un a Tautre flanc. Je n'en 
vois aucune se trifurquer, une seule reste simple sur le dernier tour de l'exemplaire 
qui ne presente qu'un seul etranglement ; tout pres de son extremite, les cotes s'es- 
pacent, ce qui peut laisser supposer que l'exemplaire est pres d'etre complet. 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. XXIII. 4 
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Ouverture ovale, plus haute que large, a peine echancree par le retour de la spire. 

On De distingue pas les cloisons. 

Je n'ai malheureusement pas de petits individus trouves avec celui dont il est ici 
question. J'en ai un sous les yeux, provenant de Birmensdorf (des Birmensdorfer 
Schichten) dont la taille est un peu plus forte, et qui ne saurait 6tre distingue. Je puis 
aussi comparer des exemplaires plus petits, de 70 mm. de diametre au maximum, 
provenant de 1'oxfordien des Deux-Sevres et d'Etivey (Yonne), qui correspondent 
absolument aux exemplaires figures par d'Orbigny. lis montrent que l'espece peut 
varier dans son epaisseur et dans la convexite de ses tours (du reste toujours faible) 
sans que ses autres caracteres soient autrement modifies. L'un de ces individus cor- 
respond a la figure du P. plicatilis donnee par M. Siemiradski, un autre est parfaite- 
ment represents en plus grand, par la figure du Per. Wartm Bukowski. L'exemplaire 
du Jura bernois ne peut etre distingue de celui qui a ete figure par M. Choffat. Les 
exemplaires figures par M. Waagen (Ceph. v. Kutsch) forment, pour M. Siemiradski, 
les types d'une espece differente, le Per. orientalis, cela, ilmesemble, avec raison, 
surtout a cause des caracteres du dernier tour, car il est tres probable que, dans le 
dernier tour du Per. plicatilis, les cotes se conservent, tout en s'ecartant. 

Le Per. plicatilis a ete si diversement interprets que sa synonymie est inextricable, 
M. v. Ammon, d'apres l'indication de. Seebach, et, en general, tous les auteurs apres 
lui, ont pris pour type les figures donnees par d'Orbigny dans la Paleontologie fran- 
chise en excluant l'exemplaire de la pi. 191 devenu le type du Per. Martelli, Oppel. II 
faut bien prendre ce parti en attendant que les auteurs anglais aient suffisamment 
explique ce que c'est que ¥ A . plicatilis de Sowerby, car l'exemplaire qu'il a figure, 
avec ses tours de spire plus embrassants et ses cotes bifurquees bien plus loin du bord 
siphonal, appartient certainement a une autre espece, et, de plus, la description fait 
pressentir qu'il y en a plusieurs comprises sous ce nom. Cependant Seebach (der Han- 
noversche Jura, p. \ 56) avait trouve que les originaux de Sowerby se rapportaient a 
l'espece figuree par d'Orbigny. Tout cela est a eclaircir. 

J'ai le sentiment que les especes de Perisphinctes ont ete trop multiplies. On n'a 
pas assez tenu compte des variations individuelles et de celles que peut apporter l'age. 
Des etudes speciales basees sur un grand nombre d'echantillons recueillis, si possible. 
dans une meme localite, permettraient seules d'apprecier correctement ces variations. 
et de mettre un terme a un certain arbitraire qui regne dans la creation des especes 
nouvelles. Il faut ajouter aussi qu'il importerait, pour etablir correctement des especes 
nouvelles de Perisphinctes, d'avoir des exemplaires assez complets et bien conserves. 
ce qui n'est pas toujours le cas. 
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Localite. Liesberg. 
Collection. Koby. 



Perisphjnctes Gkesslyi, P. de Loriol, 1896. 

(PI. IV, fig. 3-4. ) 



DIMENSIONS- 



Diametre maximum des exemplaires 42 a 57 mm. 

Largeur maximum de leur dernier tour, par rapport a leur diametre 0,29 

fipaisseur > » » 0,42 

Diametre de l'ombilic » » 0,67 

Coquille composee de tours arrondis, plus larges que hauts, apparaissant en grande 
partie dans l'ombilic. Les flancs sont fortement convexes, la region siphonale, qui est 
egalement convexe, a une apparence legerement deprimee. L'ornementation se com- 
pose de cotes droites, rapprochees, fines, sailiantes, tranchantes lorsqu'elles sont 
intactes; elles partent du fond de l'ombilic et s'elevent graduellement jusque tout pres 
du bord siphonal ou elles se bifurquent pour former des petites cotes rondes, fines, tres 
serrees, qui traversent la region siphonale en s'ondulant legerement et se correspon- 
dant regulierement d'un flanc a I'autre; une seule grosse cote par tour, et encore a 
peine, se trouve trirarquee. Lorsqu'on regarde la coquille sur la region siphonale, il 
semble, au premier abord, qu'un leger tubercule marque le point de division des 
grosses cotes, mais il n'en est rien ; seulement c'est la que se trouve leur maximum 
d'elevation. On compte cinquante cotes primaires sur le' dernier tour conserve dans un 
exemplaire de 47 mm. de diametre. Un ou deux etranglements par tour, profonds et 
arques en dehors; de plus, on remarque, dans trois exemplaires, a l'extremite de leur 
dernier tour, un autre etranglement bien prononce, entre deux bourrelets ; il est pro- 
bable qu'il indique le bord du peristome, mais je ne saurais l'affirmer. Quelques irre- 
gularites se montrent, ca et la, dans Failure des cotes, ainsi on en voit deux qui s'ecar- 
tent un peu davantage, ou bien une ou deux se bifurquent vers le milieu des flancs, 
ou bien il y en a une qui reste simple ; ces irregularites sont plus frequentes dans 
certains individus que dans d'autres, mais elles restent toujours rares. L'ouverture, 
ovale-transverse, est un peu plus large que haute. Je ne distingue qu'imparfaitement 
les premiers tours; ils paraissent fort arrondis. Je connais cinq exemplaires. 
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Rapports et differences. Malgre des recherches aussi serrees qu'il m'a ete possible, je 
n'ai pu trouver aucune espece, parmi les tres nombreux Perisphinctes deja decrits, a 
laquelie je puisse rapporter correctement celle dont il est ici question et, malgre ce 
que je viens d'ecrire au sujet de la multiplicite des especes de Perisphinctes, je suis 
force de lui donner un nora. Malheureusement il m'a ete impossible de degager de 
la gangue les premiers tours, c'est la un element depreciation qui reste a connaitre. 
On peut comparer le Per. Gresslyi au Per. birmemdorfensis , Mcesch, dont il differe 
par son ombilic moins ouvert, ses cotes plus fines, tres saillantes au point de division, 
ses tours de spire plus larges que hauts. Dans le Per. consociatus, Bukowski, les tours 
de spire sont bien plus eleves, et les cotes bifurquent plus loin du bord siphonal. Des 
caracteres analogues le separent du Per. obliqueplicatus , Waagen. 

Localites. Chatillon, Montfaucon. Combe Chavatte. 

Collection. Koby. 



Perisphinctes promiscuus, Bukowski. 

(Ft. VI, fig. 2, PI. VII, fig. l.) 

SYNONYMIE. 

Perisphinctes promiscuus, Bukowski, 1887, Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, p. 137, pi. XXVIII, 

fig. 1. 
id. de Riaz, 1890, Note sur le gisement argovien de Trept, Bull. Soc. geol. de 

France, t. XIX, p. 175. 
Id. Neumayr und Uhlig, 1892, Jurafossilien des Caucasus, p. 63. Denkschriften 

der N. W. Classe der Wiener Akademie, t. 59. 
Id. Sjemiradski, 1891, Fauna Kopalna, p. 67. 

Id. Sjemiradski, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitschr. 

der deutschen geol. Gesell., vol. pour 1892, p. 477. 

Je rapporte a cette espece quatre echantillons. 

1 ° Un grand exemplaire de Liesberg dont les tours interieurs ne sont pas degages. 
Son dernier tour (qui n'est peut-etre pas le dernier tour de la coquille, carles cloisons 
sont invisibles) a un diametre total de 185 mm., sa largeur maximum est de 47 mm., 
soit 0,25 du diametre, et son epaisseur de 45 mm., soit 0,24 du diametre. Le dia- 
metre de l'ombilic egale 0,56 du diametre total. Ces dimensions, comparees a celles 
qui ont ete donnees par M. Bukowski, ne presented que de legeres differences, qui 
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me paraissent rester dans les liraites des modifications individuel les. Les flancs sont 
aplatis, mais ils deviennent un peu plus convexes vers l'extremite du tour. Region 
siphonale arrondie. Paroi ombilicale lisse, peu elevee et assez abrupte. Le dernier 
tour est orne de 54 cotes droites, elevees, relativement minces et tranchantes, assez 
regulierement espacees, avec un intervalle de 6 a 7 mm. ; elles partent du pourtour 
de rombilic, avec une inflexion a peine sensible, et elies se divisent pres du bord 
siphonal en deux ou trois cotes bien plus petites qui passent par-dessus sans s'inflechir. 
La region siphonale etant, en partie, masquee par la gangue, je ne puis m'assurer de 
la proportion tout a fait exacte des cotes bifurquees et des cotes trifurquees, mais, 
dans ce que je vois, ce sont les cotes trifurquees qui sont, de beaucoup, les plus nom- 
breuses. Vers l'extremite du tour, la oii les flancs deviennent un peu plus convexes, 
les cotes paraissent s'afifaiblir, surtout sur le bord siphonat. Deux etranglements sur le 
tour. L'ouverture n'est pas directement appreciable, les mesures montrent qu'elle 
est largement ovale, et un peu plus haute, que large. 

2° Un second exemplaire de Liesberg, de 155, mm. de diametre, a les memes 
proportions et presente les memes caracteres, seulement ses cotes sont un peu plus 
serrees, il y en a 58 sur le dernier tour, le nombre de celles qui se divisent en trois, 
vers le bord siphonal, est tres superieur a celui de celles qui se bifurquent, mais je ne 
saurais en fixer exactement la proportion. 

3° Un petit exemplaire recueilli avec les autres a Liesberg appartient encore a la 
meme espece; il se compose de la moitie d'un tour de spire seulement, dont le dia- 
metre etait de 107 mm. ; la largeur maximum est de 0,27, I'epaisseur de 0,25, le 
diametre de l'ombilic de 0,55 du diametre total. Les flancs sont legerement convexes, 
un peu moins epais que larges, et arrondis sur le bord siphonal. Les cotes, semblables 
a celles des grands exemplaires, laissent un petit espace libre aii pourtour de l'ombilic, 
et se bifurquent a la meme distance du bord siphonal,; je n'en vois qu'une seule qui se 
trifurque. Sur la region siphonale, elles presentent la meme disposition que sur 
l'individu figure par M. Bukowski dans sa planche XXIX, fig. 2, les petites cotes, pro- 
duit de la division des primaires, ne se continuent pas de Tune de ces dernieres a la 
correspondante de l'autre flane, mais elles alternent de i'une a Tautre. Deux etran- 
glements. 

Un 4 e exemplaire enfin, provenant du meme niveau, au Mont-Terrible, me parait 
appartenir a la m&me espece dont il presente les caracteres ; il ne laisse voir non plus 
qu'un seul tour de spire, tres probablement le dernier de la coquille ; il est presque 
complet. Ses proportions sont a peu pres les memes que celles des individus de Lies- 
berg (diametre de l'ombilic, 0,57, largeur maximum du tour, 0,26, epaisseur, 0,23, 
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du diametre total) et I'ornementation est tout a fait semblable ; sur la moitie environ 
du tour qui n'est pas usee dans la region siphonale, on voit que presque toutes les 
cotes sont trifurquees. Les cloisons ne sont visibles dans aucun de ces quatre individus, 
dont les premiers tours de spire ne sont point connus. 

Avec les materiaux dont je dispose, il n'est pas possible d'affirmer la determination 
d'un Perisphinctes avec une absolue certitude, mais je puis dire que, suivant toute 
probability les exemplaires dont il est ici question appartiennent au Per. promiscuus. 

Localites. Liesberg. Mont-Terrible. 

Collections. Musee de Porrentruy. Koby. Rossat-Matthey. 



Perisphinctes Greppini, P. de Loriol, 1896. 

(PL III, fig. 4.) 



DIMENSIONS. 



Diametre maximum de l'echantillon 105 mm. 

Largeur maximum de son dernier tour conserve, par rapport au diametre 0,33 
fipaisseur » » » 0,20 

Diametre de l'ombilic * * 0,41 

Spire composee de tours apparaissant en partie seulement dans l'ombilic, notable- 
ment plus larges qu'epais, deprimes sur les flancs qui presentent cependant une legere 
convexite, arrondis sur le bord siphonal. Us sont ornes de cotes droites, fines, mais 
ne paraissant pas avoir ete tranchantes, assez ecartees, mais regulierement espacees; 
elles prennent naissa'nce dans l'ombilic , sans epaississement, et sans flexion ; elles par- 
courent en droite ligne une partie des flancs en s'epaississant un peu, puis, arrivees 
pres du bord siphonal, elles se divisent en trois cotes plus fines, egales entre elles, 
qui traversent la region siphonale sans s'alterer, ni s'inflechir, se correspondant direc- 
temeut d'un flanc a l'autre. La trifurcation s'opere regulierement sur le meme point, 
les petites cotes qui en sont le produit ont done toutes la meme longueur ; un tres 
petit nombre de cotes primaires sont simplement bifurquees. II y en avait environ cin- 
quante-cinq sur Texemplaire decrit. Deux etranglements, visibles, mais peu accentues. 
Coupe du tour ovale, bien plus haute que large. Cloisons invisibles. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire dont les premiers tours n'existent plus ; le der- 
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nier conserve n'est pas tout a fait complet ; une partie a ete deprimee accidentellement 
au milieu de l'un des flancs, toutefois les dimensions donnees ont pu etre prises avec 
une exactitude suffisante. 

Rapports et differences. Ainsi qu'il vient d'etre dit, I'echantillon qui me sert de 
type n'est point complet, et j'ai hesite a le decrire, et surtout a en faire le type 
d'une nouvelle espece, dans un genre qui en compte deja un si grand nombre. Cepen- 
dant, comme ce qui reste est bien conserve, j'ai pris le parti de lui donner un nom, 
provisoirement au moins, attendant de nouveaux documents, car il m'a ete impos- 
sible, malgre toutes mes recherches, de decouvrir une espece decrite a laquelle rap- 
porter cet individu. Celle qui est la plus voisine serait le Per. contiguus, Catullo, mais, 
dans celui-ci, ainsi qu'on le reconnait, soit dans le type de la figure originate (Catullo, 
Nuov. class. dalCalc. rosso Amm. delle alpi Venete, p. 30, pi. 3, fig. 4), soit dans 
les exemptaires figures depuis, sous ce nom, par Zittel (Fauna der Tithonaelter 
Bildungen, pi. 35, fig. 1-2), par E. Favre (Zone a Am. acanthkus, pi. 4, fig. 2), par 
Toucas(Bull. Soc. geol. de France, 3 e serie, t. VIII, pi. 14, fig. 4) qui n'appartien- 
nent peut-etre pas tous a la meme espece, les cotes primaires se divisent vers le milieu 
des flancs et la trifurcation ne s'opere pas regulierement sur le meme point, mais Tune 
des cotes secondares se detache avant les autres (c'est toujours 1'anterieure dans le 
type). On remarque aussi une disposition analogue dans le Per. danubiensis, Schlos- 
ser, et aussi dans YAm. triplex, Quenstedt, dont une bonne partie des cotes sont sim- 
plement bifurquees. L'exemplaire figure par M. Choffat (Ceph. du lusitanien, pi. 8, 
fig. o) sous le nom de Per. sp. nova, aff: danubiensis, est tres voisin de celui du Jura 
bernois par le mode de division de ses cotes, mais l'ombilic parait plus ouvert, et la 
coupe du tour est bien plus large relativement a sa hauteur. II ne serait pas impossible 
pourtant que, lorsque ces deux especes, qui appartiennent a des niveaux differents, 
seraient mieux connues, on ne puisse les reunir en une seule. 

Localtte. Combe Chavatte. 

Collection. Kobv. 



Peltoceras transversarius, Quenstedt. 

(PL III, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites transversarius, Quenstedt, 1847, Die Cephalopoden, p. 199, pi. 15, fig. 11. 

Ammonites toucasanus, d'Orbigny, 1847, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, 1. 1, p. 508, pi. 190. 
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Ammonites toucasianus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 350. 
Ammonites transversarius, Giebel, 1851, Fauna der Vorwelt, t. Ill, p. 757. 

Id. Cotteau, 1853, Etudes sur les mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, 

p. 11. 
Ammonites toucasianus, Hohenegger, 1855, Neuere Erfahrungen aus den Nord Carpathen, Jahrbuch 

d. k. k. geol. Reichsanstalt, v. VI, p. 306. 
Ammonites transversarius, Oppel, 1856-58, Die Juraformation Englands, etc., p. 605, 620. 

Id. Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 616. 

Ammonites toucasianus, Ooster, 1860, Catalogue des Cephalopodes des Alpes suisses, IV, p. 89 (Mem . 

Soe. helv. Sc. nat.). 
Ammonites transversarius, Oppel, 1862, Paleont. Mitth., v. I, III. Ueber jurassische Cephalopoden, 

p. 231. 
2d. Oppel, 1867, Geogn. pal. Beitrage, I, Ueber die Zone des Am. transversarius, 

p. 80 et passim. 
Id. Mcesob, 1867, Der aargauer Jura, p. 140 et passim {Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 4 te Lief.) 
Ammonites toucasanus. Schloenbach, 1867, Tithonische fauna in Spanien, Verb., d. k. k. geolog. Reichs- 
anstalt, 1867, p. 255. 
Ammonites transversarius, Jaccard, 1869, Jura vaudois et neuchatelois, p. 210 (Mat. pour la carte geol. 

de la Suisse, 6 e Livr.) 
Perisphmctes transversarius, Neumayr, 1871, Jurastudien, IV, Die Vertretung der Oxfordgruppe im 

ostl. Theile der medit. Provinz, p. 59, pi. 19, fig. 1-3 (Jahrbuch der 
k. k. geol. Reichsanstalt, vol. XXI). 
Peltoceras transversarius, Waagen, 1871, Abstr. of Result of examin. of the Aram, fauna of Kutsch, 
Rec. of the geol. Survey of India, vol. IV, part. IV, p. 91. 
Id. Neumayr, 1873, Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras acanthicum, Abh. 

d. k. k. geolog. Reichsanstalt, t. V, p. 189 et 215. 
Ammonites transversarius, Tribolet, 1873, Recherches geol. sur le Jura neuchatelois, p. 6. 

Id. Moesch, 1874, Der siidliche aargauer Jura, p. 55 et passim (Beitr. zur geol. 

Karte der Schweiz, 10 te Lief.). 
Peltoceras transversarius, Gemellaro, 1874, Studi pal. IV. Foss. della zona con Peltoc. transversarius, 

atti Acad. Palermo, vol. IV, p. 120. pi. XIII, fig 1-2. 
Ammonites (Peltoceras) transversarius, E. Favre, 1876. Descr. des foss. du terr. oxf. des Alpes fri- 

bourg., p. 57, pi. IV, ffg. 7 (Mem. Soc. pal. Suisse, t. III). 
Peltoceras transversarium, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammo- 

nitiden, Zeitschr. der deutschen geol. Gesell., 1875, p. 940. 
Ammonites transversarius, J. Martin, 1877, Le callovien et Foxf. de la Cote-d'Or, Bull. Soc. geol. de 

France, 3 e serie, t. V, p. 183. 
Peltoceras transversarius, Gemellaro, 1877, Studi paleont., VI. Sopra ale. foss. d. Zona con Pelt, trans- 

vers. del Monte Erice, p. 166, pi. 20, fi£. 16-17. 
Ammonites transversarius, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien du Jura, p. 57. 
Ammonites transversarius, ) Wurtemberger, 1880, Studien ueber die Stammesgeschichte der Ammo- 
Ammonites toucasianus, \ niten, p. 53, 92. 

Ammonites transversarius, Collot, 1880, Descr. geol. des environs d'Aix en Provence, p. 62. 
Peltoceras transversarius, Uhlig, 1881, Die Jurabildungen der Umgebung v. Brunn, p. 157, etc. 
Id. Zittel, 1883, Handbach. der Paleont. Palseozoologie, vol II, p. 479. 

Id. Engel, 1883, Geogn. Wegweiser durch Wurtemberg, p. 181, 182. 

Ammonites transversarius, Quenstedt, 1887, Die Ammoniten der Schwabischen Jura, III. Band. pi. 91. 

fig. 26-30, p. 828. 
Ammonites (Peltoceras) Toucasi, Grossouvre, 1890, Excursion de St-Amand, Bull. Soc. geol. de France, 

3 e serie, t. XVI, p. 1117. 
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Peltoceras transversarius, Tornquist, 1894, Ueber Macro cephaliten im Terrain a chailles, Mem- Soc 
paleont. Suisse, vol. XXI, p. 5. 
Id. Glangeaud, 1895, Le jurassique a l'ouest du plateau central, p. 212 (Bull, 

des services de la carte geol. de France, t. VIII). 

L'espece est representee par deux fragments tres suffisamment conserves pour per- 
mettre de les determiner avec certitude. L'un d'eux, qui est la moitie d'un tour, a un 
diametre de 90 mm. Les cotes, qui presentent ia flexion caracteristique, partent, pour 
la plupart, d'un leger tubercule situe au pourtour de 1'ombilic ; quelques-unes se bifur- 
quent deja a partir de ce tubercule. quelques autres pres du pourtour externe seule- 
ment, se montrant conformes, dans ces dispositions, aux figures donnees de l'espece, 
et particulierement a celles de >eumayr jJurasludien, 1871, loc. cit.) et de Quenstedt 
(Amm,des Schw. Jura. 1887, loc. cit. r, M. Collot (loc. cit.) indique aussi des bifur- 
cations analogues. Dans le type du Pelt, toucasianus , les bifurcations, desle pourtour 
de 1'ombilic, sont plus nombreuses, du reste tout est semblable. La question de savoir 
si le Pell, toucasianus, d'Orb., et le Pelt, transversarius, Quenst., ne sont qu'une 
seule et menie espece. ou bien s'il faut les separer, a ete plusieurs fois discutee ; sans 
pouvoir me faire, par moi-meme, une opinion personnelle, faute de materiaux, je 
n'hesite pas a me ranger a la premiere de ces manieres de voir, qui me semble par- 
faitementjustifiee. Maintenant que Ton connait des exemplaires plus nombreux et 
qu'il a ete possible, comme cela a reussi a Neumayr, de suivre le developpement 
.^raduel de l'espece, on peut, sans effort, trouver les passages entre le petit exem- 
plaire a cotes simples, type du Pelt, transversarius, qui provient de Birmensdorf, et 
le type du Pelt, toucasianus. M. Gemellaro(loc. cit.) a figure des exemplaires de Sicile, 
de tres grande taille, qui paraissent, au premier abord, assez particuliers, mais, 
comme il affirme avoir pu suivre, sur une grande quantite d' echantillons, tous les 
passages entre les exemplaires bien typiques, et ces grands individus, il ne me parait 
guere possible de rejeter son opinion sans une verification speciale. M. Kilian (Etudes 
paleont. sur les terr. secondaires de FAndalousie, p. 63) n'a pas craint de trancher 
la question, et il reunit ces grands individus de Sicile a son Peltoceras Fouquei, etabli 
sur des exemplaires de Cabra, en Andalousie. Cette derniere espece me parait bien 
distincte, mais je ne suis pas certain du rapprochement avec les grands exemplaires de 
Sicile. 

Le Pelt, transversarius a ete rencontre dans beaucoup de localites, mais il n'est 
frequent nulle part, sauf en Sicile, ou M. Gemellaro dit qu'il est tres commun. 

Localites. Chatillon. Liesberg. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 
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Aspidoceras faustum, Bayle. 

(PI f¥.) IK 



SYNONYMIE. 

Ammonites Backerice, Quenstedt (non Sow.), 1849, Die Cephalopoden, p. 192, pi, 16, fig. 8. 
Ammonites perarmatus, pars, d'Orbigny, 1850, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. I, p. 498, 

' pi. 185, fig. 1-3 (non pi. 184). 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 68. (Materiaux pour la carte 

geologique de la Suisse. 8 e livr ) 
Aspidoceras perarmatus, Neumayr, 1871, Jura Studien, n° 4, die Verbreitung der Oxfordgruppe im ost. 
Theil der medit. Prov., p, 371, pi. XX, fig. 1. 
Id. E. Favre, 1875, Descr. des foss. du t. jurassique des Voirons, p. 36, pi. V, 

fig. 1-2. (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. II). 
Id: Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura occ, p. 47. 

Aspidoceras faustum, Bayle, 1878, Explic. de la carte geologique de France, t. IV, atlas, pi. 47, pi. 48, 
fig. 3. 
Id. Collot, 1880, Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 61 (et Asp. perarmatus a.) 

Aspidoceras perarmatum, Lahusen, 1883, Die Fauna der jurass. Bildungen des Rzasanschen Gouv. Mem. 

du Comite geologique de St-Petersbourg, vol. I, p. 71, pi. X, fig. 13-14. 
Aspidoceras faustus, i Eug. Deslongchamps, 1890, Rapport sur les fossiles de la collection Jarry, 

Aspidoceras perarmatus, \ Bull. Soc. linn, de Normandie, 4 e ser., vol. 3, p. 133 et 134. 
Aspidoceras faustum, Munier-Chalraas, 1892, Etude prelim, des terr jur. de Normandie. Compte 
rendu sommaire des seances de la Soc. geol. de France, p. CLXX. 
Id. A. Riche, 1894, Esquisse de la partie inf. des terr. jurass. de l'Ain, p. 98. (Ann. 

Soc. linn, de Lyon, vol. 41.) 

J'ai laisse de cote un grand nombre de citations de YAmm. perarmatus, a cause 
des differentes interpretations de cette espece. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum des exemplaires 163 a 205 mm. 

Largeur maximum du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,35 0,34 

Epaisseur > » 0>30 0,33 

Diametre de l'ombilic > °> 46 M 5 

J'ai sous les yeux trois exemplaires de forte taille presentant les memes caracteres. 
Le plus grand possede toute la region chambree, plus une portion de la derniere loge 
egale a un peu moins du quart dun tour; dans un autre, la presque totalite de la 
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region chambree existe probablement encore, mais on ne voit rien de la dermere 
loge ; le troisieme n'a plus que la moitie du dernier tour chambre. 

Les tours de spire, tres apparents dans l'ombilic, ont une coupe carree; assez 
arrondis dans la region siphonale, ils sont aplatis sur les flancs, surtout dans la der- 
niere loge; leur iargeur est un peu plus forte que leur epaisseur. Ils sont ornes, sur 
les flancs, de deux series de tubercules. les externes, tres rapproches du bord siphonal, 
etaient fort gros et avaient l'apparence d'une epine pointue assez longue, ainsi qu'on 
peut en juger par 1'un d'eux presque intact : les tubercules de la serie interne, situes 
sur le pourtour de l'ombilic, etaient moins saillants et comprimes, les uns restaient 
allonges, sans pointe definie, tandis que d'autres, au contraire, se terminaient, tres 
probablement, par une pointe. Une cote plus bu moins saillante unit les tubercules 
correspondants de chacune des deux series. Je ne connais que des moules et je ne puis 
apprecier ce qui se passait sur les premiers tours de spire, car ils ne sauraient etre 
degagesde la gangue. Le pourtour de l'ombilic n'est pas carene, la paroi ombilicale 
est pen elevee. Ouverture subquadrangulaire, un peu moins large que haute. Cloisons 
assez divisees. Lobe siphonal avec plusieurs rameaux lateraux. Selle laterale tres large, 
divisee en deux parties par un lobe accessoire assez long. Lobe lateral superieur large, 
profondement trifurque, presque aussi long que le lobe siphonal; lobe lateral inferieur 
relativement tres petit, trifurque; lobes auxiliaires tres peu developpes. 

Rapports et differences. Je crois pouvoir affirmer que les exemplaires dont il est 
ici question appartiennent a l'espece qui a ete separee par Bayle de YAspidoceras per- 
armatum, sous le nom iYAsp. faustum, et dont le type, parfaitement bien figure, 
d'apres un exemplaire avec le test, provient de l'oxfordien de Dives. A cette espece 
se rapporte le petit exemplaire figure par d'Orbigny sous le nom d'Am. perarmatus, 
comme aussi celui qui a ete figure sous le meme nom par Neumayr (loc. cit.), et qui 
provenait aussi de Dives. C'est done bien avec VAspidoc. faustum que Neumayr a com- 
pare YAspid. (Egir, Oppel. Je rappelle ici les caracteres qui distinguent les deux especes, 
ainsi qii'ils ont ete clairement exposes par Neumayr; dans YAsp. (Egir les tours de 
spire sont plus epais (I'epaisseur depassant la Iargeur), les tubercules de la rangee 
interne commencent des les premiers tours et sont semblables aux externes ; dans 
YAsp. faustum, les tubercules sont nuls dans les premiers tours et se montrent ensuite 
allonges et en forme de croissant, tandis que les externes sont epais, arrondis et poin- 
tus ; les decoupures des cloisons sont aussi plus divisees. 

Les cloisons des exemplaires du Jura bernois sont semblables a celies de YAsp. 
faustum que Neumayr a figurees ; quant a leurs tubercules, plusieurs de ceux qui com- 
posent la serie interne sont allonges et peu saillants, mais d'autres doivent avoir ete 
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parfaitement pointus ; je ne sais a quel diametre ils ont commence a apparaitre. Cette 
forme allongee des tubercules internes ne parait pas, du reste, etre bien constanle et 
semble se rencontrer surtout dans les petits exemplaires. Les tubercules externes sont 
semblables a ceux du type de Bayle, mais, naturellement, moinsdeveloppes, puisqu'ils 
appartiennent a des moules, et ils sont semblablement places; dans la figure que j'ai 
donnee, ils semblent etre plus eloignes du pourtour, mais c'est uniquement par la 
faute du dessin, les deux coupes donnees sur la meme planche permettent d'apprecier 
leur veritable position. D'apres Neumayr l'exemplaireadulte figure par d'Orbigny sous 
le nom d' Ammonites perarmatus (pi. 184) est YAspidoceras (Egir, Oppel, et les petits 
exemplaires seuls,- figures dans la planche 185, fig. 1-3, appartiennent a YAsp. per- 
armatum, c'est-a-dire fauslum. 11 resulte de cette interpretation qu'une grande partie 
des citations de YAsp. perarmatum par les auteurs francais doivent tres probablement 
se rapporter a YAsp, (Egir. 

M. Deslongchamps (loc. cit.) reconnait, dans I'oxfordien de Normandie, YAspid. 
faustum et aussi YAspid. perarmatum; je ne sais pas apprecier les differences, qu'il 
indique tres brievement. 

Quant a YAm. perarmatus, de Sowerby, dont le type provient du Coralrag de 
Malton, et qui est generalement cite, en Angleterre, dans des couches superieures a 
I'oxfordien, il me parait, comme a bien d'autres, que ce n'est pas la meme espece que 
celle des couches oxfordiennes du continent que Ton nommait generalement Asp. per- 
armatum, mais je n'en puis dire davantage. Je n'ai pas su decouvrir, dans les ouvrages 
anglais, que j'ai consulted, quelques renseignements certains sur cette espece de So- 
werby, qui s'y trouve souvent indiquee; M. Fox Strangways (loc. cit.) est bien cense 
en donner une figure, mais comme elle est simplement la copie de celle de la pi. 184 
de d'Orbigny, elle represente YAsp. (Egir. II faut attendre, pour etablir definitivement 
la synonymie de YAm. perarmatus, que les auteurs anglais veuillent bien faire con- 
naitre, par une description et des figures suffisantes, l'espece type de Sowerby. 

II regne aussi bien des incertitudes sur la maniere dont les anteurs allemands ont 
interprete YAm. perarmatus. L'espece du Hanovre figuree sous ce nom par Koch et 
Dunker (Beitrage, pi. II, fig. 1 6) ne me parait etre ni YAspid. perarmatum, ni YAspid. 
(Egir. 11 faut attendre la suite de l'ouvrage de M. Pompecki, pour pouvoir bien saisir 
les especes comprises par Quenstedt sous la denomination d'Am. perarmatus, je ne 
reussis pas a m'en rendre compte. 

II y a surement aussi des rectifications a faire dans les citations de YAspid. perarma- 
tum dans les couches calloviennes. 

Localite : Liesberg. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 
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Nautilus giganteus, d'Orbigny. 



SYNONYMIE. 



Nautilus giganteus, d'Orbigny, 1825 (non Zieten) Annales des sc. nat., t. V, p. 220, pi. VI, fig. 3. 
? Nautilus dorsatus, Roemer, 1837, Yerst. der norddeutschen ool. Geb., p. 179, pi. XII, fig. i. 
Nautilus giganteus, d'Orbigny, 1346, Paleont. franc., T. jurass., t. I, p. 163, pi. XXVI. 
Id. Thurmann et Etallon, 1866, Lethea bruntrutana, p 74, pi. I, fig. 2. 

Id. Mceseh, 1867, Der Aargauer Jura, p. 141, 161 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz. 4" Lief.) 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 110. (Mat. pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e livr. ) 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L. Royer et Tombeck, Monogr. des T. jurass. sup. de 

la H"-Marne, p. 29, pi. 3, fig. 4. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymic de l'espece). 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de L. et E, Pellat, Monogr. des et. jurass. sup. de Bor- 

logne, p. 16. 
Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in Nordw. Deutschland, p. 150. 

? Nautilus dorsatus, Brauns, 1874, » » p. 150. 

Nautilus giganteus, Martin, 1877, Le callovien et l'oxfordien de la Cote d'Or, p. 12. 

Id. E. Deslongchamps, 1890, Rapport sur la collection Jarry, Bull. Soc. linn. Nor- 

mandie, 3 e serie, vol. 3, p. 100. 

Un exemplaire de 110 mm. de diametre, entierement chambre, presente tous les 
caracteres de l'espece et je n'hesite pas a le lui rapporter. Son ensemble relativement 
comprime, la coupe de ses tours, ses flancs aplatis, et meme excaves, sa region 
siphonale retrecie et excavee, son grand ombilic, I'allure de la ligne suturale de ses 
cloisons, la font aisement reconnaitre. Le iV. dorsatus, Roemer, me parait etre la 
meme espece, mais, comme M. Brauns le regarde comme different, a cause de son 
ombilic plus petit, de sa region siphonale moins retrecie, plate, et non excavee, j'ai 
laisse cette synonymie en doute, d'autant plus que M. Struckmann (Der obere Jura 
der Umgegend v. Hannover, p. 118) envisage aussi le Naut. dorsatus comme distinct. 

Locaute. Liesberg. 

Collection. Musee de Porrentruy. 
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Nautilus cfr. calloviensis, Oppel. 

(PI. V,fig. 3.) 
SYNONYMIE. 

Nautilus hexagonus, d'Orbigtiy, 1847, Paleontologie franeaise, Terrains jurassiques, 1 1, p. 161, pi. 35, 
fig. 1-2 (non Sowerby). 
Id. d'OrBigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 328. 

Nautilus calloviensis, Oppel, 1857, Die Juraformation Englands, etc., p. 547. 

Id. Moesch, 1867, Geol. Beschr. der aargauer Jura, p. 105, 108, 110. (Beitr. zur geol. 

Karte der Schweiz, 4 te Lief.) 

Nautilus Jiexagonus, Moesch, 1867, Geol. Beschr. der aargauer Jura, p. 108 et Sudl. aarg. Jura, p. 44. 

Id. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 68. Materiaux p. la carte geol. de la 

Suisse, 8 e livr. 

Nautilus cfr. calloviensis, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de 1'oxfordien dans le Jura, p. 25 

et 38. 
Nautilus calloviensis, Waagen, 1873, Jurassic Cephalopoda of Kutch, p. 18, pi. Ill, fig. 2. 

M. Parona et Bonarelli, 1895, Sur la faune du callovien inf. de Savoie, p. 82. 

Id. Al. Girardot, 1896, Le Syst. ool. de la Franche-Comte, p. 207. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 57 mm. 

Largeur maximum du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,61 

Epaisseur maximum du dernier tour observe, par rapport au diametre, tres 
approximative 0,72 

Coquille assez epaisse, tres etroitement ombiliquee. Les deux exemplaires que j'ai 
examines n'ont plus leur derniere loge ; leur dernier tour croit tres rapidement en 
largeur et en epaisseur, les flancs sont aplatis, la region siphonale, presque arrondie 
pres du retour de la spire, s'aplatit promptement et devient meme un peu evidee. La 
coupe du tour representerait la moitie d'un hexagone, sa plus grande epaisseur se 
trouve au bord de rombilic. Ce dernier est un peu evase au pourtour, mais tres etroit 
au fond. Les sutures des cloisons commencent par une legere courbe dans 1'ombilic, 
s'arquent ensuite largement sur les flancs, mais reiativement peu profondement, en 
remontant vers la region siphonate, au milieu de laquelle elles s'arquent de nouveau 
assez profondement en arriere. 

Ouverture plus large que haute, semi-hexagonale, tres echancree par le retour de 
la spire. On ne voit pas Porifice du siphon. 
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Rapports et differences. Je ne crois pas me tromper en attribuant les deux exem- 
plaires dont il est ici question au Naut. calloviensis , qui a ete tres judicieusement 
separe par Oppel du Nautilus hexagonus, Sowerby, avec lequel d'Orbigny le confon- 
dait. L'exemplaire figure par d'Orbigny parait avoir toute sa derniere loge, le dessin 
est probablement reduit (car d'Orbigny donne 64 mm. comme diametre) et l'epaisseur 
relative est plus faible, dans la figure, que celle des exemplaires du Jura bernois 
(0,64 au lieu de 0,71), cependant, comme d'Orbigny donne. danssa description, pour 
l'epaisseur 0,70, et pour la largeur 0,63 du diametre, ce qui correspond, a peu de 
chose pres, aux dimensions des exemplaires decrits ici, il est permis de supposer que 
la figure n'est pas tres exacte, et que l'epaisseur de I'original etait superieure a celle 
que la figure ferait supposer. Quant a la coupe des tours, elle est semblable ; il en 
est de meme pour les proportions de l'ouibilie. II serait a desirer que des exem- 
plaires plus complets viennent confirmer la determination a laquelle je suis arrive, 
sans pourtant !a regarder comme absolument correcte. 

Le Naul. calloviensis commence dans les couches calloviennes, il est probable que 
l'exemplaire figure par d'Orbigny vient du Mont du Ghat (it cite encore 1'espece a 
Lifol, Vosges), mais il a deja ete rencontre a des niveaux plus eleves. 

Son ensemble plus renfle et son ombilic plus petit le distinguent des jeunes du Nau- 
tilus giganteus d'Orb. 

Locilites. Liesberg. Fringuelet. 

Collection- Koby. 



MOLLUSQUES GASTfiROPODES 

Les^moliusques gasteropodes dont j'ai a m'occuper ici sont en petit nombre ; peu 
d'especes sont dans un etat de conservation bien parfait. II ne m'aurait pas ete pos- 
sible de les rapporter correctement aux innombrables genres et sous-genres qui ont 
ete crees recemment. Ceci doit etre dit principalement des especes de l'ancien genre 
Cerithium. Il m'a paru preferable de ne pas chercher a les ranger dans ces nouveaux 
demembrements, pour eviter des erreurs qui n'auraient pas manque de se produire, vu 
rimperfection relative des echantillons. II sera temps de repartir ces especes lorsqu'on 
aura decouvert des exemplaires permettant. d'apprecier correctement les caracteres de 
1'ouverture. 
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Purpuroidea ornata (Thurmann), P. de Loriol. 

(PL VII, fig. 2.) 



SYNONYMIE. 



Melania ornata, Thurmann, in schedulis. 

Purpurina Michaelensis, Etallon, 1861, Lethea bruntrntana, p. 139, pi. X[, fig, 93 (non Turbo Michae- 
lensis, Buv.). 

DIMENSIONS. 

Longueur effective de 1'echantillon 34 mm. 

» en completant la spire par 1'angle 38 mm. 

Diametre du dernier tour 29 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0>40 

Ouverture de 1'angle spiral .... 74° 

Coquille allongee, turbinee, non ombiliquee. Spire composee de tours relativement 
peu eleves, etages, un peu evides, releves en arriere par un bourrelet assez saillant, 
peut-etre un peu noduleux lorsque l'exemplaire etait bien frais, mais paraissant lisse 
dans l'etat actuel. Le dernier tour est fort large et eleve par rapport a l'ensemble; il 
est entoure, a sa base, par une carene saillante et fortement noduleuse, a partir de 
laquelle il se retrecit rapidement en avant ; la base elle-meme est convexe et lisse ; 
la suture est bordeepar un bourrelet saillant sur lequel on ne distingue pas de nodules; 
Tespace entre le bourrelet et la carene est assez evide. Ouverture arrondie en avant, 
un peu anguleuse sur le labre a l'extremite de la carene; la columelle, simpleraent 
arrondie asabase, se creuse brusquement en avant, la callosite est nulle, eton n'aper- 
goit aucune perforation ombilicale. La surface est lisse, sauf quelques plis d'accrois- 
sement. 

Rapports et differences. L'exemplaire que je viens de decrire est le meme que 
celui qui a ete decrit et figure dans le Lethea bruntrutana ; il est conserve dans la 
collection Thurmann. La figure donnee par Etallon n'est pas exacte, principalement 
en ce qui concerue 1'ouverture, qui a ete dessinee au hasard, car elle etait complete- 
ment cachee par la gangue; j'ai reussi a la degager et j'ai pu reconnaitre sa veritable 
forme. L'espece est tres voisine du Turbo Michaelensis, Buv., auquel Etallon 1'avait 
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rapportee, mais elle s'en distingue par son ensemble plus trapu, son angle spiral plus 
ouvert, ses tours de spire plus etages, son ouverture tres arrondie en avant, son bord 
columellaire brusquement evide et non calleux vers son extremite anterieure; le bour- 
relet posterieur des tours est plus saillant, et probablement depourvu de tubercules, 
ce que je ne saurais affirmer, le seul exemplaire connu n'etant pas tres frais. Dans sa 
description Buvignier mentionne un * orabilic tres petit. » On ne le distingue pas sur 
la figure. Thurmann avait donne a son exemplaire le nom de Melania ornata, dans sa 
collection, il n'est que juste de le lui restituer. du moment qu'il n'y a pas d'equivoque 
possible. 

Logalites. La Caquerelle. Dans loxfordien, et non dans le « corallien », comme 
l'indique Etallon. 

Collection. Musee de Porrentruy (Collection Thurmann). 



Petersia aculeata, P. de Loriol, 1896. 

(PI VH, fig. 3-6 J 



DIMENSIONS. 



Longueur 14 a 18 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,72 

Hauteur du dernier tour, du c6te oppose a l'ouverture, id., id. 0,55 

Ouverture de l'angle spiral 62° 

Coquille turbinee, imperforee. Spire composee de six a sept tours convexes, crois- 
sant sous un angle regulier, separes par des sutures profondes, larges, etbien mar- 
quees, ornes detrois series spirales de granules aigus, saillants et serres, la posterieure 
est notablement plus faible que les autres; des cotes verticales tres faibles, pas tou- 
jours distinctes, unissent les tubercules. Le dernier tour est tres grand par rapport a 
l'ensemble, un peu plus eleve que le reste de la spire, tres convexe au pourtour, et 
graduellement retreci en avant. II porte huit cotes spirales epineuses ; celle qui ceint 
le pourtour est armee d'aiguillons allonges et ecartes, celle qui se trouve en arriere de 
celle-ci, avant la suture, est notablement plus faible. La base est tres convexe. L'ouver- 
ture, relativement petite, est malheureusement mal conservee dans tous les exemplai- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXUI. 6 t 
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res ; la region columellaire est tres epaisse, mais on ne saurait dire si la columelle est 
plissee, de meme qu'on ne peut verifier si le labre avait des dents ou non. 

Rapports et differences. Je connais huit exemplaires appartenant a cette espece, 
mais il m'a ete impossible de degager suffisamment l'ouverture d'un seul d'entre eux, 
aussi son classement generique est-il incertain, et c'est par analogie que je la range 
dans le genre Petersia dont elle se rapproche, en tout cas, beaucoup. Elle serait voi- 
sine du PeAersia buccinoidea, Buv., tout en s'en distinguant par le nombre de ses cotes 
spirales. La forme generate et l'absence complete de perforation, independamment 
de l'ouverture, l'elpignent du Delphinula muricata, Buv. Dans le Turbo spinosus, 
Lahusen, qui estvoisin, le dernier tour est plus massif, plus arrondi en avant, les 
sutures paraissent un peu canaliculus; la description indique sept cotes spirales sur 
le dernier tour et quatre sur les autres, je ne puis comparer exactement l'ouverture, 
mais il me parait que celle de 1 'espece decrite ici ne pouvait pas etre si arrondi e. 

Localites. Chatillon, Montfaucon. 

Collections. Kpby. P. de Loriol. 



Polystoma Kobyi. P. de Loriol, 1896. 

(PI. VII, fig. 6-7.) 



DIMENSIONS. 



Longueur tres approximative 34 a 38 mm. 

Diametre du dernier tour 23 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,50 

Angle spiral 52° 

Moule interieur allonge, turricule. Spire composee de tours convexes, legerement 
carenes au milieu, avec Tindice d'une seconde carene posterieure plus faible. Le der- 
nier tour, fort grand par rapport a l'ensemble, est un peu gibbeux du cote oppose a 
l'ouverture ; convexe et assez renfle au pourtour, il se retrecit graduellement et se 
terminait en avant par un canal brise a la base dans nos exemplaires. Il portait quatre 
carenes spirales espacees, qui paraissent avoir ete coupees par des cotes verticales 
ecartees qui produisaient, aux points d'intersection, des nodules encore bien appa- 
rents; ces carenes s'effacaient graduellement du cote de l'ouverture. Cette derniere 
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est arrondie en avant, mais on ne peut pas juger exactement de sa forme; elle 
etait peut-etre assez resserree da cote du labre, qui a l'apparence d'un epais bour- 
relet accompagne d'une profonde depression produite, ires probablement, par la 
presence d'une varice. Sur la gibbosite que Ton remarque du cote oppose a l'ouver- 
ture se trouvait probablement une aulre varice, on bien un simple arret de develop- 

pement. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires appartenant a cette espece, 
Tun est un peu plus elance que l'autre. tout en presentant les memes caraeteres. Ce 
sont des moules interieurs. mais bien conserves, ne permettant pas, toutefois, de se 
rendre compte exactement de la forme de 1'ouverture du cote du labre. D'apres ce que 
Ton peut conjecturer. la presence dune aile proprement dite, avec des digitations, 
est fort peu probable. Cette espece parait presenter les caracteres du genre ou sous- 
genre Poly stoma, Piette. demembre des Diartema, mais on ne saurait l'affirmer sans 
avoir des exemplaires avec le test. Je ne connais pas d'espece avec laquelle celle-ci 
pourrait etre confondue : dans le Poly stoma paradoxa(E. Desl.) ? Piette, type du genre, 
de i'etage bathonien. on voit, sur les premiers tours, de grosses nodosites qui se 
reproduiraient dans le moule. mais il est certain que la comparaison d'un moule inte- 
rieur avec un exemplaire muni de son test ne saurait etre suffisante. 

Localite. Liesberg. 

Collection. Kobv. 



Alaria bernensis, P. de Loriol, 1896. 

(PL VII, fig. 8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur u mm - 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,54 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Ouverture de 1'angle spiral -■ 4 ^ 

Coquille allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee de huit tours s'en- 
roulant regulierement sous un angle assez ouvert, fortement carenes un peu en avant 
de leur milieu ; la carene est tranchante et lisse. En avant de la carene se trouvent 
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trois filets spiraux lisses, fort defies et egaux ; on en voit cinq en arriere, tout a fait 
semblables ; les sutures sont a peine distinctes. Le dernier tour, qui se retrecit tres 
rapidement en avant, porte deux carenes lisses, tranchantes et tres saillantes, exaete- 
ment identiques, Fanterieure n'etant point en retrait sur la convexite du tour; l'espace 
intermediate est un peu excave, et muni de deux filets spiraux tres fins, six autres 
filets semblables se trouvent en avant, sur la base du tour, qui est tres peu elevee et 
legerement convexe. On voit le reste d'un canal droit, mais l'ouverture elle-meme ne 
peut etre appreciee. 

Rapports et differences. Tres voisine de YAlaria subbicarinata, d'Orb., cette 
espece s'en distingue par son ensemble plus trapu, l'absence de gibbosite sur le cote 
oppose a l'aile, des filets spiraux moins nombreux, et egaux entre eux, sa suture 
n'est pas comprise entre deux filets plus saillants, enfin la carene anterieure de son 
dernier tour n'est pas en retrait sur l'autre. Des caracteres analogues, et l'absence 
de cotes longitudinales sur le troisieme tour, la separent de YAlaria Pellali, Piette. Je 
ne connais qu'un seul exemplaire, mais il est bien conserve. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 



Cerithhjm Rinaldj, fitallon. 

(PI. VII, fig. 9, 10 J 

SYNONYMIE. 

Cerithium Binaldi. Etallon, 1861. Lethea bruntrutana, p. 142. pi. XIII, fig. 129. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p . 89. (Materiaux pour la carte geolog. 

de la Suisse, 8 e livr . ) 
Id. Andrese, 1887, Die Glossophoren des Terrain a Chailles der Pfirt, p. 29, pi. I, B, 

fig. 16-17. 
Id. Alb. Girardot, 1896, Systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 208. 

DIMENSIONS. 

Longueur -- 8 a 15 mm. 

Hauteur du dernier tour, sans le canal, par rapport a la longueur 0,26 

Diametre du dernier tour, en face de l'ouverture, par rapport a la longueur, 

sans le canal, tres approximativement 0,40 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,57 

Ouverture de l'angle spiral 16° 
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Coquille allongee. turriculee, subulee. Spire tres aigue au sommet, composee de 
seize tours a peu pres deux fois aussi larges que hauls, convexes, fortement carenes au 
milieu, un peu concaves au-dessous de la carene, separes par de profondes sutures ; 
ils sont ornes de filets spiraux au nombre de deux en avant de la carene, et de trois 
en arriere, un peu pins faibles, saufle sutural; ils sont coupes par 14 a 15 cotes 
verticales droites. allant dune suture a I'autre, qui les rendent tuberculeux; elles sont 
un peu plus fortes dans la region en avant de la carene ; sur la carene meme se mon- 
trent parfois de veritables epines. Le dernier tour, un peu plus convexe que les autres 
et rapidement retred en avant, porte cinq ou six filets granuleux en avant de la carene. 
Ouverture arrondie, terminee en avant par un canal etroit, relativement assez long et 
un peu tordu ; le labre parait avoir ete dentele par les extremites des cotes spirales. 

J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires qui se montrent tres constants dans 
tous leurs carai'teres. la carene est seulement un peu plus epineuse dans certains indi- 
vidus que dans dautres. 

Rappoits et mffebe>ces. Les exemplaires decrits sont identiques au type de l'espece 
qui avait ete recneilli au meme niveau (oxfordien superieur d'apres le Lethea). Comme 
il y en a qui sont tres parfaits jusqu'a l'extremite de la spire, j'ai pu compter seize 
tours. L'espeee n'est pas difficile a distinguer. 

LocAiin. La Croix. Un exemplaire tres incomplet, provenant de la Caquerelle, 
l*valite type de l'espece, et du meme niveau, est conserve dans la collection Thur- 
mvrtn: il est identique aux individus de la Croix avec lesquels je 1'ai compare. 

iVwifjttwx*. koby. Musee de Porrentruy. 



Cerithilm pseudo-bern ens e, P. de Loriol, 1896. 

(PI. Vll, fig. 12.) 

DIMENSIONS. 

Longuear tres approximative d'un exemplaire 17 mm. 

Diametre de son dernier tour 4 /s mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,44 

Coverture de 1'angle spiral 19° 

Coquille allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee d'au moins onze 
tours croissant tres regulierement sous un angle de 19°, un peu moins hautsque la 
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moitie de Ieur iargeur, plans, ornes de cotes verticales un peu obliques, nombreuses, 
et, le long de la suture posterieure, d'une cote spirale granuleuse, saillante, ou plutot 
d'une serie de granules arrondis dont chacun parait correspondre, tantot a une, tantot 
a deux des cotes verticales. Les sutures sont profondes, surplombees par la cote gra- 
nuleuse, sans que les tours soient proprement etages. Le dernier tour est convexe 
et il se retrecit rapidement en avant pour constituer un canal relativement court, mais 
droit et bien forme ; sa surface etait couverte de cotes semblables a celles des autres 
tours. Ouverture mal conservee; elle parait arrondie, et tres retrecie en avant. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux quatre exemplaires appartenant a cette 
espece ; elle est tres voisine du Cer. bernense, Etallon, provenant d'un niveau ana- 
logue, mais elle s'en distingue par ses tours de spire au nombre de onze au moins, au 
lieu de six ou sept indiques par Etallon pour un exemplaire a peu pres de meme tailte, 
par ses cotes verticales beaucoup plus serrees (au moins 25 au lieu de 8 ou 9), plus 
fines, obliques, ne.portant aucun tubercute sur la hauteur des tours, et ne se corres- 
pondant pas regulierement, puis par I'absenee de quatre cotes lisses sur le dernier 
tour, et, au contraire, par la presence de cotes verticales semblables a celles des 
autres tours. Le type du Cer. bernense n'existe pas dans la collection Thurmann. Le 
Cer. unitorqmtum, Hebert et Desl., egalement voisin, a ses tours ornes de cotes ver- 
ticales, bien plus fines, plus serrees, qui sont plutot, comme le dit la description, des 
« petits sillons longitudinaux plus ou moins apparents, quelquefois dichotomies », le 
dernier tour n'est pas lisse, mais couvert de cotes semblables a celles des autres, le 
canal parait aussi avoir ete plus droit. 

Locaute. La Croix. 

Collection. Koby. 



Cerithium pleignense, P. de Loriol, 1896. 

(PI. YIl, fig. 11.) 

DIMENSIONS. 

Longueur - 12 mm. 

Diam6tre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,41 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Ouverture de Pangle spiral 22° 

Coquille allongee, turriculee, legerement pupo'ide. Spire composee de tours plans, 
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deux fois aussi iarges que hauts, separes par des sutures peu apparentes, ornes de 
deux series spirales d'epines obtuses, relativement longues, egales entre elles, unies 
en long et en large par une cote tres peu saillante ; il se forme ainsi de petites mailles 
carrees, tres regulieres. avec une forte epine a chaque angle. Le dernier tour n'est 
pas plus large, proportionnellement, que les autres ; il porte, comme les autres, deux 
series de fortes epines. puis, sur sa base, qui est convexe, quatre cotes spirales epi- 
neuses, mais avec moms de saillie. Ouverture tres petite, arrondie; la columelle 
s'elale un peu en eallosite. le labre n'est pas intact, le canal etait probablement reduit 
a une simple depression. 

Rapports et mffuesces. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece. qui doit etre probablement rangee dans le genre Bittium; il est parfaitement 
conserve. On le distingue facilement du Cerithium Struckmanni, P. de Loriol, avec 
lequel on Fa trouve. et des especes voisines, par ses tours de spire separes par des 
sutures tres pea apparentes. et ornes de fortes epines disposees sur deux series et unies 
par des « otes bibles, de maniere a former un reseau de petites mailles carrees, regu- 
lieres. piiispar l'absenee d'un canal defini. Malgre mes recherches, je n'ai su trouver 
aucone espere decrite a laquelle 1'exemplaire dont il est ici question pourrait etre 
rapporte. 

LtNciuii- Pteigne. 

Oiillecihs. lobv. 



Cerithium Struckmanni, P. de Loriol. 

SYNONYMIE. 

Cerithmm Structmanmu P. de Loriol, 1873, tnP.dcL.,et Ed. Pellat, Monogr. pal. et geol. des etages 
jurass. sup. des env. de Boulogne sur mer, p. 75, pi. VII, tig. 25-27. 
Id. Braans, 1374, der obere Jura im N. W. Deutschlaml, p. 190. 

Li. Strurkmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 54. 

? Cerithium rwsssww.*. Huddleston, 1880, The Yorkshire oolites. Gasteropoda, p. 29, pi. XIV, fig. 8. 

Geological Magazine, Dec. II, vol. VII.) 
Cerithium russitHge. Andres 1 . 1887, Die Glossophoren des Terrain a Chailles der Pfirt, p. 25, pi. I A, 
fig. 5-12, pi. C, fig. 12. 

Six exemplaires en mauvais etat, tres incomplets, me paraissent devoir etre rappor- 
tes a eette espece. Ma determination est tres probable, sans que je puisse la regarder 
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comme tout a fait correcte. lis presentent les caracteres generaux du Cer. Struckmanni, 
des tours de spire peu en gradins avec 1 6 cotes verticales par tour, et trois, quatre, ou 
cinq cotes spirales. lis ne peuvent etre rapportes au Cer. russiense, d'Orb., qui, a en 
juger par la figure et la description donnees par d'Orbigny (Paleont. de la Russie, 
p. 453, pi. XXVIII, fig. 9) differe certainement du Cer. Struckmanni par ses tours 
de spire bien plus fortement etages, et ses cotes verticales plus ecartees au nombre 
de 1 3 au lieu de 1 6 a 1 8 ; ses filets spiraux sont au nombre de 4 a 5. M. Huddleston 
(loc. cit.), estime, avec raison, que le Cerilhium muricatum (Turritella), Sow., que 
d'Orbigny reunissait a son Cer. russiense (en lui changeant de nom, parce qu'il y a un 
Cer. muricatum, Bruguiere, plus ancien) est different, mais il estime avoir retrouve 
en Angleterre l'espece de Russie, et il figure et decrit sous ce nom des exemplaires 
avec des tours de spire peu etages, seize cotes verticales et quatre cordons spiraux par 
tour; dans le C. Struckmanni, on en compte en general cinq, mais aussi quatre et 
meme trois, tandis que d'Orbigny en donne 4 ou 5 a son Cer. russiense. M. Huddleston 
dit ne pas connaitre la description et la figure de cette derniere espece, je crois que leur 
inspection lui aurait fait voir les differences. Il donne la figure et la description du Cer. 
muricatum, Sow., qui ressemble a son Cer. russiense, mais avec des tours de spire 
tres peu etages, des cotes verticales tres nombreuses, cinq cordons spiraux, et leder- 
nier tour plus etroit. M. Huddleston estime que le Cer. Struckmanni doit lui etre rap- 
porte. Je ne saurais me faire une opinion personnels bien arretee sur ce rapproche- 
ment, sans avoir des exemplaires un peu nombreux sous les yeux ; il y a encore des 
incertitudes que je ne saurais lever. L'exemplaire du Cer. murkatum figure par Sowerby 
que M. Huddleston dit etre bien represents, n'a que quatre cordons spiraux. Dans tous 
les cas, le nom de Cer. murkatum applique a l'espece de Sowerby doit etre change, 
car, ainsi qu'il a ete dit, il existe deja un Cerithium murkatum, Bruguiere, qui est 
anterieur. Les exemplaires figures sous le nom de Cer. russiense par M. Andreae (loc. 
cit.) presentent beaucoup plutot les caracteres du Cerithium Struckmanni. que ceux 
du Cer. russiense type; M. Andre* en cite et en figure des exemplaires a trois, a 
quatre, et a cinq filets spiraux. II faudra necessairement avoir des series etendues de 
bons exemplaires pour arriver a discuter avec une reelle utilite et certitude la valeur 
des caracteres de ces diverses especes, et d'autres encore egalement rapprochees, et a 
les fixer definitivement. Les materiaux si insuffisants que m'a offert le Jura bernois, ne 
me permettent absolument pas d'apporter aucun document nouveau a la solution de ces 
questions. 

Localites. La Croix. Pleigne. 

Collection. Koby. 
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LlTTORINA MERIANI, GoldfllSS. 

(PI. VIII, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Turbo Meriani, Goldfuss, 1844, pars, Petrefactenkunde Deutscblands, t. Ill, p. 97, pi. 193, fig. 16 a, b. 
Turbo oxfordiensis, d'Orbigny, 1845, in Murchison, Verneuil et Keyserling, Geologie de la Russie 

d'Europe, Paleontologie, p. 450. 
Turbo Meriani, d'Qrbigny, 185 \ Prodrome, t. I, p. 354. 

Id. Cotteau, 1853, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 33. 

id. d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II. p. 355, pi. 335, 

fig. 1-5. 
Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation Englands, etc., p. 605. 

Id. Etallon, 1860, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 303, 491. Mem. Soc. d'Emul. 

du Doubs, ser. Ill, t. VIII. 
Id. Moesch, 1867, der aargauer Jura, p. 150. (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 4*e Lief.). 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 58, 69. 

Id. J. Martin, 1877, Le callovien et l'oxfordien de la Cote d'Or, p. 12. (Mem. Acad, des 

Sc de Dijon.) 
Littorina Meriani, Huddleston, 1878, The Yorkshire oolites, part. II, 2. Proceedings of the Geologists 

Association, vol. V, p. 484. 
Turbo Meriani, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien du Jura, p. 38 et 47. 
? Littorina Meriani, Huddleston, 1880, Contrib. to the paleontology of the Yorkshire oolites, p. 45, 

fig. 7 a. 
Littorina Meriani, Eug. Deslongchamps, 1890, Rapport sur la coll. Jarry, Bull. Soc. linn, de Norman- 
die, 4 e serie, vol. 3, p. 153. 
Ecuyclus Meriani, v. Amnion, 1891, Die Versteinerungen der Niederbayrischen Jurabildungen, Geogn. 

Beschr. v. Bayern, t, IV, p. 349. 
Turbo Meriani. Albert Girardot 1896, Etudes geol. sur la Franche-Comte, Le syst. oolithique, p. 208. 

(Je ne saarais affirmer que toutes ces citations se rapportentbien a la meme espece ; 
j'en ai laisse d'autres qui me paraissent tres douteuses). 

DIMENSIONS. 

Longueur 13 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,77 

Hauteur du dernier tour, du cote oppose a 1'ouverture, par rapport a la 

longueur 0,61 

Ouverture de Tangle spiral 75° 

Coquille turbinee, imperforee. Spire composee de tours convexes, croissant rapide- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXIIi. 7 
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merit, separes par des sutures profondes et bien marquees, ornes de quatre cotes spi- 
rales, ou plutot de quatre series de granules pointus dont les deux anterieures sont 
les plus fortes; dans les intervalles se trouvent de petites lamelles verticales. Le der- 
nier tour, tres grand par rapport a l'ensemble, plus haut que le reste de la spire, et 
tres convexe, porte onze series de granules pointus semblables a ceux des autres 
tours; deux d'entre elles, sur le pourtour, sont plus accentuees, et i'anterieure de ces 
deux ameme 1'apparence d'une carene; les intervalles sont couverts de petites lamel- 
les verticales. Onverture incompletement conservee ; le labre est detruit ; la columelle, 
rugueuse et un peu aplatie, parait assez droite, a cause de la destruction du labre 
dans une partie du tour; elle a dans cet individu exactement la meme apparence que 
dans un exemplaire de Dives dont le labre est pareillement detruit. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit, le seul qui m'ait ete communique, 
est de petite taille et un peu plus trapu que les exemplaires tres bien conserves de 
Dives, etc., avec lesquels je l'ai compare, mais il presente, du reste, exactement les 
memes caracteres. Sous le nom de Turbo Meriani, Goldfuss a evidemment compris au 
moinsdeux especes, il l'indique du lias d'AUdorf, de l'oolithe inferieure de Normandie, 
et de l'oxfordien de Dives; dans sa description, il dit que les tours de spire portent 8 
cotes spirales, 4 grosses et 4 petites, ce qui ne s'applique pas aux exemplaires de Dives, 
dont l'un parait cependant avoir ete l'original de la figure 16 a, b (pi. 193). L'autre 
figure du Turbo Meriani donnee par Goldfuss (fig. 1 6 c, d) a 8 cotes spirales sensible- 
mentegales sur l'avant-dernier tour; le dernier parait aussi plus eleve relativement et 
plusrenfle, les sutures sont moins apparentes; ce serait probablement la l'espece du 
lias ou du bajocien. II y a done une incertitude sur ce qui doit etre le veritable type du 
Turbo Meriani, Goldfuss, et il vaudrait mieux peut-etre reprendre, pour l'espece de 
l'oxfordien, le nom de Lilt, oxfordiensis que d'Orbigny lui avait donne et qu'il retira 
plus tard pour accepter celui de T. Meriani. M. Huddleston (Gastropoda of the inferior 
oolite, p. 294) parait croire que l'exemplaire figure par d'Orbigny (Pal. fr., pi. 335, 
fig. 5) parmi les varietes du T. Meriani, pourrait appartenir au Littorina pmtor., 
Goldf. , du bajocien ; je crois que cette supposition n'est pas admissible et que l'individu 
en question, qui ne differe des types du T. Meriani que par l'ornementation, appar- 
tient en realite a cette espece; j'ai vu des passages. Il est difficile de bien saisir les 
differences qui separent le Turbo muricatus, Sowerby, et le T. Meriani, Goldfuss ; 
Morris (4 Catalogue of brit. fossils, 2 e ed., p. 255) les reunit sous le nom de Littorina 
muricata. M. Huddleston (loc. cit., 1881) decrit une variete du Littorina murkata, 
Sow. « Sometimes referred to Littorina Meriani, Goldfuss », mais sans indiquer les 
difierences qui peuvent separer les deux especes, sauf la taille; la figure donnee est 



DE L'OXFORDIEN SIPERIEUR ET MOYEN l)U JURA BERNOIS. 51 

in*uffi*ante. Precedemmeat, le meme auteur (loc. cit., 1878) affirmait que lestrois 
especes. LitU murieata. Sow., Lilt. Meriani, Goldf. et LiU. pulchemma, Dollfuss, 
bien que separees par de faibles differences, sont cependant reconnaissables comme 
distinctes : le L. murkala serait toujours plus petit. Je pense qu'il en est reellement 
ainsi. sans pouvoir cependant, faute de materiaux, emettre une opinion personnel 
positive. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Pleukotomakia discus, E. Deslongchamps. 

(PI. VIII, fig. 3.) 

8YKONYMIE. 

PleuroUmaria discus, E. Deslongclamps, 1849, Memoire sur les neurotomies, Memoires de la Soc. 

linneeime de Normandie, vol. 8, p. 95, pi. XVI, fig. 3. 
Pleurotomaria Buvignieri (pars), d'Orbigny, 1856, Paleontologie francaise, T. jurassique, t. II, p. 551 . 
Pleurotomaria discus, Eug. Deslongchamps, 1890, Rapport sur la coll. Jarry, Bull. Soc. lmneenne de 

Normandie, 4« ser., vol. Ill, p. 161. 

DIMENSIONS. 
ri . , t 25 a 42 mm. 

1>iametre oo 

Hauteur par rapport au diametre ^° 

Coquille discoidale. tres deprimee, ombiliquee. Spire composee de tours plats, 
meme legerement concaves, enroules presque sur un meme plan, de sorte qu'elle ne 
fait a peu pres aucune saillie. Le dernier tour, tres grand par rapport a l'ensemble, est 
fortement carene au pourtour et il forme, a lui seul, a peu pres toute la hauteur de la 
coquille, sa base est convexe, plus ou moins evidee au pourtour de I'ombilic, qui est 
assez large et profond. Ouverture subtriangulaire, tres anguleuseducotedulabre; elle 
est mal conserves du cote columellaire dans tous les individus. L'entaille du labre, dans 
un exemplaire bien conserve, serait visible lorsqu'on regarde la coquille du cote de la 
spire, elle se continue sous la forme d'un bourrelet tres saillant et crenele separe de la 
carene du pourtour par un sillon assez large et profond; ce bourrelet demeure tres 
distinct jusqu'au sommet de la spire. La surface est generalement fruste, cependant 
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on peut tres bien constater, dans un individu, qu'elle etait couverte de petites cotes 
spirales tres fines et serrees, coupees par des lignes transverses, de maniere a pro- 
daire un petit treillage tres serre. Les cotes spirales paraissent exister sur toute la 
base, dans un individu, mais, dans un autre, elles semblent disparaitre en partie pres 
de l'ombilic, oii elles sont remplacees par des sillons bien accuses, un peu arques, 
qui en rayonnent jusqu'a une faible distance. Les variations possibles de I'ornementa- 
tion ont deja ete signalees par Deslongchamps. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux quatre individus qui appartiennent cer- 
tainement a cette espece, que d'Orbigny avail reunie a son Pleurotomaria Buvignieri, 
et qui en est positivement distincte, ainsi que l'a fait remarquer Eugene Deslongchamps 
dans son Rapport sur la collection Jarry (ioc. cit.). Elle en diflfere, en effet, par ses 
tours de spire plus plats, son ensemble plus deprime, sa spire ne faisant presque 
aucune saillie, le pourtour de son dernier tour fortement carene. J'ai pu m'assurer de 
I'importance de ces differences en coraparant les exemplaires du Jura bernois avec de 
bons individus du PI. Buvignieri type, provenant de Gigny (Yonne) et de Laignes 
(Cdte-cTOr). Les deux especes ont ete souvent confondues, tres probablement, dans les 
citations du PL Buvignieri que Ton trouve dans divers auteurs, aussi je me suis abs- 
tenu de les indiquer. C'est par inadvertance que Eudes Deslongchamps voulait reunir 
le Pleur. macrocephalus, Que nstedt (Jura, pi. 65, fig. 19) au PL discus, c'est une 
espece qui n'a aucun rapport avec ce dernier, il a confondu avec lui le PL ornata, 
figure a cote par Quenstedt (PL 65, fig. 1 7-18). 

Localites. Chatillon. Montfaucon. 

Collection. Koby. 



Pleurotomaria munsteri, Roemer. 

(PI X, fig. 1-2.) 

8YNONYMIE. 

Pleurotomaria Munsteri, Rcemer, 1839, Verst. der Norddeutschen Oolithgebirge, Nachtrag, p. 44, pi. 20, 

fig. 12. 
Pleurotomaria filigrana, var. aptyca, Eudes Deslongchamps, 1849, Memoire sur les Pleurotomaires, 

Mem. Soc. linneenne deNormandie, t. VIII, p. 82, pi. XIII, fig. 1. 
Pleurotomaria Munsteri, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 355. 
Pleurotomaria filigrana, var. aptyca, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 243. 
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Pleurotomaria Munsteri, Morris, 1854, A Catal. ofbrit. fossils, 2 e ed., p. 271. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 37. 

Id. Oppel, 1856, Die Juraformation Englands, etc., p. 606. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 317 et 648. 

Id. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der ob. Juraformation, p. 9. 

Id. v. Seebach, 1864, Der hannoversche Jura, p. 80, tableau. 

Id. R. Damon, 1860, Handbook to the geology of Weymouth., p. 43. 

Id. Etallon, 1860, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 366 et 490, Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, ser. Ill, t. VIII. 
Id. Moesch, 1867, der aargauer Jura, p. 150. (Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.) 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol., du Jura bernois, p. 69. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse. 8e livr.) 
Id. M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. sur le Jura superieur neucha- 

telfis, p. 15, tableau, p. 5. 
Id. Mresch, l?74, Der sudliche aargauer Jura, p. 62, 70. (Beitr. zur geol. Karte 

der Schweiz, 10" Lief.) 
Id. Brauns, 1874. Der obere Jura in N. W. Deutschland, p. 228. 

Id. t. Amnion, 1875, Die Jura Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 156. 
Id. J. Martin, 1877, Le callovien et l'oxfordien de la C6te-d'Or, p. 13, (Mem. 

Acad. Se. de Dijon.) 
Id. Struckmann. 1878. Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 50. 

Id. Huddleston, 1378, The Yorkshire oolites, part. II, sect. 2. Proceedings of the 

geologists' Association, vol. V, p. 484. 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien, p. 47. 

Id. rhlig, 1881, Die Jura bildungen in der Umgegend von Brunn, p. 132. Beitr. 

zur pal. Oesterreich Ungarns, t. I. 
Id. v. Ammon, 1891, Die Versteinerungen der Niederbayrischen Jura Bildungen, 

Geogn. Beschreibung v. Bayern, t. IV, p. 348. 
Id. Eug. Deslongchamps, 1890, Rapport sur la coll. Jarry, Bull. Soc. linn, de 

Xormandie, 4« ser., v. 3, p. 163. 
Id. Rigaux, 1892, Notice geol. sur le Bas Boulonnais, p. 50. 

Id. Fox Strangways, 1892, The Jurassic rocks of Britain, vol. II, p. 233. 

Id. Smith, 1893, Die Jura Bildungen des Kahlbergs bei Echte, p. 66. 

Id. Alb. Girardot, 1896, Systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 208. 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 a 46 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,14, 0,95, 0,92 

OuTerture de l'angle spiral 80° a 83 

Coquiileturbinee, conique, faiblement ombiliquee, tantotunpeu plus large que haute, 
tantot un peu plus haute que large. Spire composee de tours etages, divises en deux 
parties a peu presegales par un angle assez saillant; 1'anterieureestverticale, la poste- 
rieure tres oblique. Sur le dernier tour un angle bien accentue limite la region posterieure 
oblique, un autre, en avant, tres obtus, separe la region verticale en formant le pour- 
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lour de la base; celle-ci est tres convexe. L'entaille du labre est visible sur un exei»- 
plaire, mais elie parait fort elargie accidentellement ; la bande du sinus se continue sor 
l'angle des tours. Ouverture arrondie, plus ou moins surbaissee ; coluraelle epaisse. 
un peu aplatie. La surface est ornee de cotes spirales assez saillantes, serrees, regn- 
lieres, coupees par de fines cotes verticales, ou un peu obliques, de maniere a former 
un petit treillis fin et regulier. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux trois exemplaires que je rapporle an 
PL Munsleri. lis en presentent tous les caracteres generaux. Deux d'entre eux diffe- 
rent un peu du type figure par d'Orbigny par leurs proportions, leur largeur etant un 
peu inferieure a leur hauteur, au lieu d'etre un peu superieure, par leur angle spiral 
moins ouvertetpar leur ombilic que je.n'ai pas pu degager suffisarament, mais qui, 
bien qu'existant, etait certainement peu ouvert ; ces individus, par contre, sont tout a 
fait semblablesau type du Pleurotomaria filigram, var. aptyca, E. Deslongchamps, 
generalement rapporte au Pi Munsteri, dans lequel la hauteur egale la largeur, et 
dont T ombilic est tres peu ouvert (meme nul, dit E. Deslongchamps, loc. cit.). Le 
Pleur. Buchana, d'Orbigny, est certainement tres voisin, mais son angle spiral est 
encore plus ferme, et ses tours de spire sont un peu plus convexes; d'Orbigny dit 
qu'il n'y a aucune perforation ombilicale, mais Eug. Deslongchamps (loc. cit.) affirme 
que la coquille est en realite perforee. 

Localites. Montfaucon. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Pleurotomaria aff. munsteri, Roemer. 

(PI X, fig. 3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm - 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,30 

Ouverture de Tangle spiral ^° 

Coquille conique, notablement plus large que haute, etroitement perforee. Spire 
aigue au sommet, composee de sept tours croissant rapidement sous un angle tres 
ouvert ; ils sont partages, comme dans le PL Munsteri type, en deux parties presque 
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egales. par uo angle tres vif, sur leque! se tronve la bande du sinus finement crenelee; 
la region anterieure est evidee au milieu sur la moitie de 1'avant-dernier tour et sur- 
tout sur ie dernier. L'ouverture est transverse, un peu quadrangulaire, et tres sur- 
baissee. L/ornementation est la meme que celle du type, les cotes spirales et verticales 
Sunt seulement un peu plus deiiees. 

Je n'en connais qu'un seul exemplaire du Jura bernois ; j'eo ai un autre absolument 
idetjtique provenant de Dives, sous le nom de PL Mumteri. Je ne sais si ces deux 
individus, differents du type par leurs proportions, leur angle spiral tres ouvert, la 
forme de leur ouverture et leur dernier tour fortement evide au milieu de son pour- 
tour, peuvent etre envisages comme une variete du PL Munsteri, extreme dans la 
serie, et l'oppose, pour les proportions, des individus que j'ai decrits ci-dessus, ou 
bien s'ils appartiennent a une espece speciale : il me faudrait, pour trancher la ques- 
tion, des materiaux plus etendus. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Kobv. 



Pleurotomaria babeauana, d'Orbigny. 

(PI. X, fig. 4.) 

SYNONYMIE. 
Pleurotomaria babeauana, d'Orbigny, 1859, Paleont. fran ? ., Terr, jurasa., t. II, p. 562, pi. 421. 

DIMEXSIONS. 

„ Longueur approximative 40 mm - 

Diametre du dernier tour 30 min - 

Ouverture de l'angle spiral, environ 60 ° 

Coquille allongee, conique, etroitement ombiliquee. Spire composee de tours divi- 
ses en deux regions par un angle assez obtus, l'anterieure verticale, la posterieure 
oblique. Dans le dernier tour, l'angle est plus saillant, la region anterieure verticale, 
moins haute que l'autre, est limitee par un second angle qui circonscrit la base ; celle-ci 
est assez convexe et relevee. Ouverture elevee, cependant plus large que haute, un 
peu quadrangulaire, bianguleuse sur le labre. L'exemplaire decrit est un moule, mais 
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il a conserve, sur certains points, I'empreinte externe, qui reproduit tres fineraent 
l'ornementation ; elle se composait de filets spiraux tres delies (j'en compte doaze 
entre les deux angles du dernier tour) rendus granuleux par des petites cotes verti- 
cales, ou un peu obliques, extremement fines. Sur l'avant-dernier tour, on distingue 
la bande du sinus, en arriere de Tangle, accompagnee de costules spirales moins ser- 
rees. Un petit fragment de test qui a ete conserve permet de constater qu'il etait rela- 
tivement mince. La base ne presente plusaucune trace de l'ornementation, le test etant 
assez bien conserve dans la region ombilicale, on peut voir qu'un ombilic peu ouvert 
existait dans la coquille. Dans le moule on remarque une legere depression le long 
du pourtour de la base. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire. II est de plus petite 
taille que le type de Tespece, dont il presente, du reste, tous les caracteres. L'absence 
de test fait paraitre Tangle des tours un peu moins saillant. La bande du sinus parais- 
sait a d'Orbigny devoir se trouver sur Tangle, elle est, en realite, un peu en arriere ; 
il n'indique, dans l'ornementation, que de simples cotes spirales et ne parle pas des 
petites stries verticales qui les rendent granuleuses, faut-il voir la une simple omission, 
ou faudrait-il conclure de cette difference que Texemplaire decrit appartient a une 
autre espece qui serait nouvelle, ce qui me semble fort douteux. 

Localite. Montenol. 

Collection. Koby. 



Pleurotomaria cfr. clathrata, Munster. 

(PI. V, fig. 5.) 



SYNONYMIE. 



Pleurotomaria dathrata, Munster, in Goldfuss, 1844, Petref. germ., t. Ill, p. 74, pi. 186, fig. 8. 

Id. d'Orbigny, 1856, Paleontologie frangaise, T. jurass., t. II, p. 559, pi. 419, 

fig. 6-10. 



DIMENSIONS, 



Longueur approximative 50 mm. 

Diametre approximatif du dernier tour 45 mm. 

Ouverture de l'angle spiral 61° 

Coquille trochoide, conique, paraissant deformee, la hauteur est un peu superieure 
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aii diametre du dernier tour. Je n'ai pas reussi a degager la region ombilicale. Spire 
composee de tours plans, hordes enavant par un cordon granuleux, je ne puis m'as- 
surer de la presence de la bande du sinus en arriere de lui. La base du dernier tour 
est co id me corrodee. Loavertnre etait tres anguleuse du cote du labre, elle ne saurait 
etre de^ee. La surface et&ot tres fruste, on ne peut apprecier l'orneraentation. 

Rapports et mffekesces. Ud seul exewpiaire est venu a ma connaissance, il est 
mal >>n>erTe. Ce nest qu'avec beaucoup de doute que je le rapproche du PL cla- 
thrita. il en differerait par son angle spiral moins ouvert, et sa longueur superieure 
m diimetre an lieu de lai etre inferieure. Ces caraeteres peuvent, a la verite, varier 
dins one m£me espece jusqua une certaine limite ; il semble, a en juger par quelques 
points*, qae le cordon granuleux etait accompagne d'un autre plus faible. Peut-etre 
s agit-il done espece nouvelle ; cela ne pourra etre decide qu'apres la decouverte 
d exernplaires en meilleur etat de conservation. Celui dont il s'agit ici me parait plus 
voisio du PL flathrata que du PL Cyprwa, d'Orb., ou du PL cincta, Roemer, le grand 
ombilic de ce dernier serait visible. II est surprenant que d'Orbigny ne mentionne que 
de simples filets spiraux dans l'ornementation du PL clathrata, tandis que le type, 
dont Goldfuss donne la figure, est fortement treillisse, cette particularity est aussi 
indiquee dans la description. L'espece de la Paleontologie franchise serait-elle diffe- 
rente * II faut encore rapprocher l'exemplaire decrit du Pleur. culminata, Hebert et 
Deslongchamps, dont Tangle spiral est bien plus aigu. 

Localite. Montfaucon. 

Collection. Koby. 



Dentalium mokeanum, d'Orbigny. 

(PI VIII, fig. 6-8.) 

SYNONYMIE. 

Dentalium undulatum, Sauvage et Buvignier (non Munster), 1842, Statistique geol. des Ardennes, 

p. 303. 
Dentalium moreanum, d'Orbigny, 1845, in Murchison, Verneuil et Keyserling, Geologie de la Russie 
d'Europe, Paleontologie, p. 454, pi. 38, fig. 10. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 358. 

Dentalium undulatum, Buvignier (non Munster), 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 232, 242. 
Dentalium moreanum, Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc, I. Prodrome, p. 46. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 644. 

MEM. SOC. PAT.,. SUISSE,. T. XXIII. 8 
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Dentalium entaloides, Andrea?, 1887, Die Glossophoren des Terrain a Chailles der Pfirt, p. 14, pt. I A, 
fig. 23-31. 



DIMENSIONS. 



Longueur des echantillons dont aucun n'est complet 11 a 45 mm. 

Diametre maximum en avant 7 mm. 

Tube un pen elliptique en avant, devenant peu a peu cylindrique en arriere, gra- 
duellement retreci vers l'extremite posterieure ; legerement arque. La paroi est mince 
a l'orifice anterieur, mais un peu p]us epaisse dans la region concave du tube ; cette 
difference d'epaisseur s'accentue toujours en approchant de l'extremite posterieure 
vers laquelle elle devient tres prononcee, et oii les parois sont si epaisses que le vide 
n'apparait plus que comme une perforation excentrique. La surface des exemplaires 
silicifies etant legerement alteree, on ne saurait dire si les stries circulates mention- 
nees par M. Andrese ont existe ou non. Aucune fissure n'est distincte sur le seul exem- 
plaire, parmiceux que j'ai sous les yeux, dont l'etat de conservation permettrait de la 
constater. 

Rapports et differences. Les individus que je viens de decrire appartiennent cer- 
tainement a l'espece que d'Orbigny avait etablie sous le nom du Dent, moreanum pour 
des exemplaires de Vieil St-Remy (Ardennes), a laquelle il rattachait, avec quelque 
hesitation, mais cependant presque avec certitude, un exemplaire de 1'oxfordien de 
Russie, la maniere dont l'extremite posterieure de cet individu devient brusquement 
acuminee, ainsi que le represente la figure, ne parait pas naturelle. Les exemplaires 
rapportes par M. Andreae, au Dentalium entaloides, Deslongchamps, du bajocien, me 
paraissent appartenir beaucoup plutot au Dent, moreanum, car I'identite est parfaite, 
et l'horizon ou ils se trouvent est a peu pres le meme que celui ou se rencontre ce 
dernier. Les differences qui separent les especes de Dentales fossiles ne sont pas tres 
faciles a apprecier, toutefois, dans le Dentalium entaloides, 1'ensemble me parait plus 
elargi en avant a longueur egale, l'inegalite d'epaisseur de la paroi du tube n'est pas 
indiquee et les stries de la surface sont plus obliques. J'ai sous les yeux un exemplaire 
de 1'oxfordien ferrugineux de Gigny (Yonne), dont la surface est striee exactement 
comme dans les exemplaires de Ferette, et dont la coupe est identique a celfe qu'a 
donnee M. Andrea?, avec 1'indice d'une legere rigole du cote ou la paroi est la plus 
mince. II me parait evident que les exemplaires de 1'oxfordien ferrugineux des Ardennes 
et de la Meuse que Buvignier rapportait au Dentalium. undulatum,, Munster, du tnas 
de St-Cassian, appartiennent au D. moreanum. 

Localite. La Croix. 

Collection. Koby. 
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MOLLUSQUES PfiLfiCYPODES 

Pholadomya exaltata, Agassiz. 



SYNONYMIE. 



iV-JjAwva Mmrchisoni mon Sowerby), Pusch, 1837, Polens Paleontologie, p. 84, pi. 8, fig- 11. 

" 11 pars, Goldfuss. 1834-1840, Petref. germ , t. II, p. 265, pi. 155, ng. 2. 

Phol^iomyo exaltata, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes. p. 72, pi. 4, 

fig. 7-8, pi. 4 a. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 1, p. 360. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 606. 

Id. Alb. Muller, 1862, Geogn. Skizze des Canton Basel, p. 60, et 2e ed,. 1884, p. 34 

et 86. (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, l te Lief.) 
Id. Etallon, 1864, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 309. Mem. Soc. d'Emulat,on 

du Doubs, 3« s., t. VIII. 
Id Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura, t. I, geologie, p. 672. 

Id. Moesch, 1867, Der aargauer Jura, p. 149. Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 

4 |B Lief 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 69. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e Livr.) 
Id. Moesch, 1874, Der siidliche aargauer Jura, p. 59. {Beitrage zur geolog. Karte der 

Schweiz, 10te Lief.) 
Id. Moesch, 1874, Monographie der Pholadomyen, p. 56, pi. XXI, fig. 8: pi. XXH, 

fig. 1-3. (Memoires de la Societe paleontol. Suisse, vol. I.) 
Id Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura, p. 47, 49. 

Id. Rceder, 1882, Beitrage zur Kenntniss des Terr, a Chailles u. seiner Zweischaler, 

in der Umgegend v. Pfirt, p. 98. 
Id. Neumayr. 1892, Ueber die von Abich im Kaukasus ges. Jurafossilien, p. 1/. 

(Denkschr. der Mathem. naturw. Classe der Ak. der Wiss. Wien, v. 59.) 
Id. Choffat, 1893, Descr. de la faune jurassique du Portugal, Mollusques lamelh- 

branches, Siphonida, p. 25. 
Id. Alb. Girardot, 1896, Le systeme oolithiqne de la Franche-Comte. p. 208. 



DIMENSIONS. 

63 mm. a 88 mm. 



Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur °: 97 ^ 1 » 03 

Epaisseur » » °> 76 k °' 87 

Le Pholadomya exaltata est une espece bien connue, et les individus que je lui 
rapporte sont parfaitement typiques. Agassiz connaissait deja des exemplaires de Lies- 
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berg et du Fringeli, et c'est d'apres eux qti'il a pu completer sa description et ses 
figures. 

Voisin du Phol. Murchisoni, Sow., de l'etage bajocien, il s'en distingue par ses 
cotes rayonnantes (au nombre de 8 a 9 dans les exemplaires que j'ai sous les yeux), 
toujours tres saillantes, serrees, formant comme autant de series de gros tubercules 
transverses produits par de profonds silions concentriques, puis par sa region buccale 
tronquee presque verticalement. 

M. Choffat (Callovien et oxfordien, loc. cit.) envisage le Phol. exaltata comme carac- 
terisant un niveau special auquel il donne le nom de couches a Pholadomya exaltata, 
en dehors duquel l'espece ne se retrouverait pas dans le Jura, et qui serait le vrai ter- 
rain a chailles de Thirria (Fringeli, Liesberg), faisant partie de roxfordien, et il'montre 
que les citations du Phol. exaltata dans les couches de Geisberg reposent sur des 
erreurs. La zone a Phol. exaltata a ete egalement reconnue dans la Franche-Comte 
et precisee par M. le D r Albert Girardot (loc. cit.). 

Localites. Liesberg. Combe Chavatte. St-Ursanne. Fringeli. 

Collections. Koby. Rossat-Matthey. 



Pholadomya parcicosta, Agassiz. 



SYNONYMIE. 

Pholadomya par cicosta, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes. p. 97, pi. 6, 

fig. 7-8. 
Pholadomya paucicosta, Mcesch, 1874 (pars), Monographie der Pholadomyen, p. 76, pi. XXIX, fig. 3, 
(Memoires de la Societe paleontologique Suisse, vol. I.) 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien, p. 47. 

Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique dans la Franche-Comte. p. 209. 

DIMENSIONS. 

Longueur 58 a 80 et 123 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,82 a 0,85 

Epaisseur, » » 0,73 a 0,80 

Les exemplaires dont j'ai a m'occuper ici proviennent des memes localites oii avaient 
ete recueillis presque tous ceux qui ont servi a Agassiz pour etablir son espece, et 
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dont il a donne les figures. Je crois done inutile de la decrire a nouveau, car aucun 
doute ne peut exister sur la determination de ces individus. lis prouvent que l'espece 
peut arriver a une taille tres considerable. La forme est allongee, plus longue que 
large, et plus large qu'epaisse. Les crochets sont tres saillants, la face buccale est for- 
tement tronquee et faiblement baillante, comme Test aussi l'extremite anale, la plupart 
Jo temps. II n'y a que quatre cotes rayonnantes, trois sur les flancs et une sur la face 
buccale : celle qui limite cette derniere est un peu plus saillante. Les sillons concentri- 
qunj sont en general assez effaces sur les flancs; ils se montrent, dans un petit 
rxemplaire de St-Ursanne, aussi prononces que dans 1'original de la pi. 6 b. fig. 4, 
d Agassiz, qui provient de Liesberg. 

Rapports et differences. Etant bien assure d'avoir devant moi de bons types du 
P hoi. parcicosta d'Agassiz, je les donne comme tels, sans chercher a demeler la syno- 
nymie de cette espece, qui me parait inextricable si Ton veut faire en sorte de la donner 
exactement, et sans me preoccuper de chercher a verifier si e'est a tort ou a raison 
que plusieurs autres especes d'Agassiz ont ete envisagees comme de simples syno- 
nymes. Je ne suis point en possession des materiaux qui pourraient me permettre de 
me faire une opinion personnels, et on trouvera dans la Monographie de M. Moesch 
1'enumeration de ces especes. 

Je me suis occupe plusieurs fois du Phol. Protei, Brongniart, et, en dernier lieu, 
dans la Monographie des couches sequaniennes deTonnerre; j'ai rappele que M. Brauns 
envisage, apres une comparaison immediate, le Phol. Protei du Havre comme etant 
la meme espece que le Phol. pauckosta, Roemer, etj'ai emis l'idee que le Phol. Protei 
pourrait bien etre la meme espece que le Phol. parcicosta, Agassiz. Maintenant je ne 
suis guere plus avanee, mais je regarde la possibility de cetle reunion comme moins 
probable. Parmi les especes d'Agassiz regardees comme synonymes, il en est qui peu- 
vent servir a caraeteriser certains niveaux, celles-ci devraient etre examinees tout spe- 
cialement, pour bien s'assurer si reellement elfes ne doivent pas etre conservees, ou 
bien s'if faut les rayer detinitivement, M. Choffat(MolL lamellibranches du Portugal, I. 
Siphonida, p. *6)suuhaiterait (a propos du Phol. Protei) que ces noms fussent con- 
serves, tout au moins a titre de varietes. 

Localites. Liesberg. Fringeli. Mont Terrible. St-Ursanne. 

Collections, koby. Museede Porrentruy. 
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Pholadomya canaliculata, Rcerner. 

(PI. X. fig. 6.) 



SYNONYMIE. 

Pholadomya canaliculata, Iloemer, 1836, Die Verst. der Norddeutsrhen Ool. geb. (non Sow.), p. 129, 

pi. XV, fig. 3. 
Pholadomya angustata, Goldfuss, 1838, Petref. Germanise, t II, p. 269, pi. 156, fig. 7. 
Pholadomya canaliculata, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes. p. 113. 
Pholadomya pelagica, Agassiz, >843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 105, pi. 2, 

tig. 5-7. 
Pholadomya similis, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 106, pi. 2, 

fig. 8-9; pi. 2 a, fig. 1-5; pi. 8. fig. 1. 
Pholadomya pontica. Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles, Myes, p. 107, pi. 5. 

fig 1-2; pi. 5 a, fig. 4. 
? Pholadomya Hugii, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 108, pi. 2 c, 

fig. 4 a 9. 
Pholadomya flabellata, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 109, pi. 2 c, 

fig. 10-12. 
Pholadomya obliqua, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 110, pi 3, 

fig. 10-12; pi 3 b. fig. 7-9. 
Pholadomya tumida, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. ,L11, pi. 2 a, 

fig. 6-11; pi. 5 6, fig. 1-3. 
Pholadomya canaliculata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 13. 
Pholadomya similis, pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 1, p. 360. 
Pholadomya canaliculata, Oppel, 1857, Die Juraformatkm, p. 606. 

? Pholadomya canaliculata, Thurmann et Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 155, pi. 17, fig. 2. 
Pholadomya tumida, Moesch, 1867, Geolog. Beschreibung der aargauer Jura. p. 149 et passim. (Beitrage 

z. geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief.) 
Pholadomya canaliculata, Moesch, 1867, Geolog. Beschreibung der aargauer Jura, p. 149 et passim. 
Pholadomya pelagica, ) J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois. p. 69. (Materiaux pour 
Pholadomya flabellata, \ la carte geol. de la Suisse, 8 e livr.) 

Pholadomya pelagica, P. de Loriol, 1872, in P. de L. Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 

sup. de la H te -Marne, p. 182, pi. XI, fig. 1. 
Pholadomya canaliculata, pars, Brauns, 1874, Der obere Jura in Nordwestl. Deutschland, p. 258. 

Id, Mcesch, 1874, Monographie der Pholadomyen, p. 63, pi. 24, fig. 1-7. (Me- 

moires de la Soc. paleontologique Suisse, vol" I.) 
Id. Mcesch, 1874, Der sudliche aargauer Jura, p. 62. (Beitrage z. geol. Karte 

der Schweiz, 10 te Lief.) 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien du Jura, p. 47. 

Id. Struckmann, 1878, der obere Jura der Umgegend von Sannover, p. 48. 

Id. Alb. Girardot, 1896, Le systeme oolithique dans la Franche-Comte, p. 208. 
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DIMENSIONS. 



Longueor 49 ram ' k 95 mm ' 

Lareear. par rapport a la longueur °>53 a 0,74 

Epaisseur. » » °> 54 * °' 56 

L^s exeniplaires que j'ai eus a etudier sont normaux et presentent bien tons les 
uteres assignes au Ph. canaliculata. lis concordent avec la description et la figure 
k-nnees par Rcemer. Agassiz a decrit plusieurs especes qui paraissent synonymes du 
Ph. ramilkulata, je n'ai vuatieun exemplaire original de cette derniere espece, mais 
.->>( 1'opinion generalement adoptee. M. Moesch envisage toutes ces especes d' Agassiz 
comme devant etre reunies et ne representant que les modifications d'une espece uni- 
que. Comme il base son opinion sur l'examen de 316 exemplaires, je pense qu'il doit 
avoir raison. Les individus du Jura bernois dont il est ici question appartiennent au 
type du Phol. pelagka, Agassiz (figure Myes, pi. 2, fig, 5) un ou deux se rapproche- 
raient du Phol similis, Ag. (pi. 2 a, fig. 5). M. Moesch a montre que le type du Phol. 
pontica, Ag., ne provient pas du bajocien, mais des couches de Geisberg, et que le 
Phol. Hugii, Ag., n'a point ete recueilli dans les carrieres de Soleure, mais, suivant 
toute probability aussi dans les couches de Geisberg. 

L'exemplaire original de la figure donnee par Goldfuss du Phol angustata (non 
Sowerby), provient des environs de Soleure, et appartient au Phol canaliculata ; Agas- 
siz l'avait deja rapporte a son Phol. flabellata. 

Localites. Fringeli. St-lirsanne. Chatillon. Liesberg. Montenol. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 



Pholadomya lineata, Goldfuss. 

(PI. X, fig. 7.) 



SYNONYMIE. 



Pholadomya lineata, Goldfuss, 1839, Petref. Germ., t. II, p. 268, pi. 156, fig. 4. 
Pholadomya eoncentrica, pars, Goldfuss, 1839 (non Rcemer), Petref. Germ., p. 268. 
Pholadomya lineata, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 42. 
Pholadomya ampla, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques fossiles, Myes, p. 130, pi. VII, 
fig. 13-15; pi. Vila, fig. 7-18. 
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Pholadomya laviuseula, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques fossiles, Myes, p. 131, 

pi. VIII, fig. 13-15; pi. VI \ fig. 8-10. 
Pholadomya Uneata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 359. 

Id. Cotteau, 1855, Etudes sur les moll. foss. de PYomie, fasc. I. Prodrome, p. 53. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleout. sur le Jura graylois, p. 309. (Memoires de la Soc. 

d'Emul du Doubs, 3« s., t. VIII.) 
Pholadomya laviuscula, Oppel, 1865, Ueber die Zone des Am. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, I, 

p. 286. 
Pholadomya Uneata, Moesch, 1867, Geol. Beschr. des aargauer Jura, p. 149. (Beitrage zur geolog. Karte 

der Schweiz, 4 te Liefg.) 
Pholadomya Imviuscula, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 69. (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8" livr. 
Pholadomya Uneata, Moesch, 1874. Der sudliche aargauer Jura, p. 62. (Beitrage zur geolog. Karte der 
Schweiz, 10 te Liefg.) 
Id. Moesch, 1874, Monographie der Pholadomyen, p. 60. pi. XXIII, fig. 7-10. 

Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien dans le Jura, p. 47. 

Id. Rceder, 1882, Beitrage zur Kenntniss des Terr, a Chailles u. seiner Zweischaler 

in der Umg. v. Pfirt, p. 98. 
Id. Smith, 1S93, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 65. 

? Id. Choffat, 1893, Descr. de la faune jurass. du Portugal, Moll, lam<'llil>r. Siphonida, 

p. 13 
Id. Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique dans la Franehe-Oomte, p. 209. 



DIMENSIONS. 

Longueur 40 mm. a 68 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,66 a 0,80 

Epaisseur, » » ..... 0;66 a 0,70 



Coquille ovale, allongee, extremement inequilaterale ; sa largeur et son epaisseur 
sont toujours sensiblement plus faibles que sa longueur. Region buccale tout a fait 
courte, non baillante, regulierement arrondie a son extremite dont la courbure va se 
confondre, sans aucun angle, avec celle du bord palleal, en fuyant plus ou moius; la 
face buccale est assez uniformement convexe, un peu relevee seuleraent sur la com- 
missure des valves. La plus grande largeur se trouve en face des crochets. Region 
anale large, un peu arquee, arrondie a son extremite qui est faiblement baillante. 
Bord cardinal a peu pres rectiligne. Area cardinale assez etroite, un peu evidee, limi- 
tee de chaque cote par une forte carene tranchante et tres saillante. Bord palleal for- 
tement arque; il se releve sensiblement vers l'extremite anale. Flancs convexes, ren- 
fles en face des crochets ou se trouve le maximum d'epaisseur ; celle-ci n'est relative- 
ment pas tres considerable. Crochets eleves, saillants, tout a fait contigus. La surface 
est ornee de sillons concentriques profonds, larges, regulierement espaces, qui vont 
en s'affaiblissant vers l'extremite anale; ils sont coupes par des cotes rayonnantes 
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( dont on peut compter jusqu'a dix), jamais fortes, tantot bien distinctes, tantot tres 
faibles ou nieine presque invisibles. 

Variations. Les exemplaires que j'ai sous les yeux ne presententpas de modifications 
sensible?, sanf les variations dans les dimensions proportionnelles que j'ai indiquees; 
<elles-d sont peut-etre encore plus accentuees, en realite, mais il est rare d'avoir des 
iodividos bieo complets se pretant a des mensurations correctes, ainsi quelques indi- 
vidos. au premier abord, semblent etre plus trapus, mais cela provient de ce que leur 
rv^ion male nest pas complete vers son extremite, ou de ce que leur bord palleal est 
.alter*. 

Ram*j#ys et differences. Le Phol. lineatd, a ete etabli par Goldfuss sur un exem- 
pkire f*nTeoant des environs de Soleure qui parait bien appartenir a la meme espece 
que \<es iodiTidus que je viens de decrire, mais rien, ni dans la description ni dans la 
figure d*jone**s par Goldfuss, n'indique si l'area cardinale etait circonscrite par une 
ramie 00 Don . 

A^fcssiz k*. cix.) envisageait le type du Ph. lineata, comme un jeune d'une espece 
rapporte*. a tort, par Goldfuss, au Ph. concentrka, Rcemer, et figuree sous ce nom, 
qui ^trooverait, a la fois, dans le bajocien, dans les environs de Soleure, et dans le 
^quaweo d'Hildesheim. La figure de ce Ph. concentrka, donnee par Goldfuss, ne me 
parait pas s-e rapporter a la meme espece que celle qui represente le Ph. lineata, et 
il est [robable que. sous ce nom, trois especes se trouvent confondues : une espece 
in Lv^:*»^n. pais le Phol. lineata, type, et aussi le Phol. hemicardia, Roemer, auquel 
ippartie&iraient les exemplaires d'Hildesheim. On ne peut savoir, par les indications 
de G<4dfess. si farea cardinale est carenee ou non. Quoiqu'il en soit Agassiz a aban- 
dons . a tort, le nom de Ph. lineata, et l'a reporte (comme jeune age) a une grande 
espece qui! oomme Ph. ampla, et qui en serait la forme adulte ; une nombreuse serie 
d'ecaaDtillMQs loi aurait montre les passages entre le type du Ph. lineata, et les grands 
exemplaires quit figure sous son nouveau nom. Ces derniers peuvent bien, en effet, 
appartenir a la meme espece, et cela est generalement admis, sauf par M. Brauns (Der 
obere Jura in Nordw. Deutschland, p. 259) qui regarde le Phol. ampla, kg., et le 
Phol. concentrka. Goldf. , comme devant etre rapportes au Ph. hemkardia, Roemer. 
Agassiz, en meme temps, etablit une nouvelle espece, le Phol. Iceviusmla, que Ton 
s'accorde, en general, a regarder comme synonyme du Phol. lineata; c'est a ce Phol. 
Iwvimcula, que se rapporlent fort exactement les exemplaires decrits plus haut, et 
c'est ce nom qu'ils devront certainement conserversi, par suite de nouvelles recher- 
ches, il venait a etre demontre que le Phol. lineata, Goldf., doit en etre separe. Quant 
au Phol. cameUata, Agassiz, et au Phol. cardissoides , Ag., que M. Mcesch, et d'autres 
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avec lui, rapportent au Phol. lineata, je ne saurais exprimer une opinion bien arretee 
a leur sujet, ils me paraissent plutot se rapprocher du Phol. hemicardia, Roemer. 

Le Phol lineata, est tres voisin de cette derniere espece ; il s'en distingue cependant 
par sa forme moins elargie, plus ovale, par sa region buccale plus courte. moins 
retrecie, plus regulierement arrondie sur son bord, par sa region anale plus elargie a 
l'extremite, et par ses crochets plus saillants ; ses sillons concentriques sont aussi 
generalement plus accentues. Ges differences, tres nettes lorsqu'on pent comparer des 
exemplaires normaux et bien conserves, deviennent plus difficiles a apprecier en pre- 
sence d'echantillons incomplets ou deformes, comme c'est le plus souvent le cas. 
M. Choffat (loc, cit.) comprend, sous le nom de Phol. lineata, des exemplaires du cal- 
lovien du Portugal qui me paraissent douteux, les figures qu'il a donnees ne sont pas 
concluantes. 

Localites. Liesberg. Combe Chavatte. La Ferriere. Chatillon. 

Collections. Koby. Rossat-Matthey. Musee de Porrentruy. 



HOMOMYA GRACILIS, Agassiz. 

(PI. XI, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Homomya gracilis, Agassiz, 1844, Etudes critiques sur les moll, fossiles. Myes, p. 162, pi. 20, fig. 1-3. 
Panopaa gracilis, d'Orbigny, 1845, Paleont. fr., T. cretaces, t. Ill, p. 326. 
Myopsis gracilis, Bronn, 1848, Index paleont., p. 766. 
Pholadomya gracilis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 47. 

DIMENSIONS. 

T 65 mm. ' 

Longueur 

T .38 mm. 

Largeur 

^ . 33 mm. 

Epaisseur 

Moule interieur ovale, allonge, relativement etroit, assez epais, tres inequilateral. 
Le seul exemplaire qui m'est parvenu est un peu use aux deux extremites, de sorte 
que je ne puis preciser absolument la longueur de la coquille. Region buccale tres 
courte ; lors meme que son extremite est un peu usee, on peut dire avec une presque 
certitude, en s'aidant de l'allure des plis d'accroissement, qu'elle etait largement et 
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re«?ulierement arrondie. Region anale large, paraissant conserver sa largeur jusque 
prls de son extremite qui est baillante; 1'extremite elle-meme est usee, mais on pent 
conjeeturer, par les plis d'accroissement, qu'elle etait largement arrondie. Bord 
cardinal droit: I'area cardinale (dont 1'extremite anale n'est pas conservee) est large, 
un peu evidee, et limitee de chaque cote par une forte carene. Bord palleal faiblement 
arque. Crochets saillants, sans l'etre beaucoup, contigus, assez epais. Les flancs sont 
pre^ue uniformement convexes, et 1'epaisseur diminue graduellement vers les deux 
extremites, son maximum se trouve a peu pres aux deux cinquiemes a partir du bord 
buccal. La surface du test etait, sans doute, ornee de sillons concentriques assez larges 
et profonds, dont le moule conserve I'empreinte. Une legere depression peut avoir 
traverse les flancs, du crochet au bord palleal, elle etait, en tons cas, tres large et 
peu accusee, on n'en voit que l'indice. 

Rapports et differences. Je rapporte l'exemplaire decrit a I'Homomya gracilis, 
dont il me parait presenter tous les caraiteres, sauf que ses crochets sont plus sail- 
lants, mais, conime ceux du type d'Agassiz sont mal conserves, il ne faut peut-etre pas 
tenir grand compte de ce caractere ; sa region buccale n'est point intacte, c'est la aussi 
un element de comparison qui manque. Dans I'etat actuel, je ne saurais trouver 
aucun caractere qui me permette de separer I'exemplaire du Jura bernois de YHom. 
gracilis, et je suis oblige de le lui rapporter, du moins provisoirement. L'exemplaire 
unique, decrit et figure par Agassiz, est dit avoir ete recueilli par Hugi dans les car- 
rieres de St-Nicolas, pres de Soleure, par consequent a un niveau bien superieur. Mais 
il se peut fort bien que cette indication de provenance soit erronee, car il parait que 
Hugi n'attachait pas beaucoup d'importance a l'indication exacte des localites oii il 
recueillait ses fossiles (voir Mcesch, Pholadomyen, p. 64, a propos du Pholad. Hugii). 
Dans tous les cas, le Horn, gracilis, n'a pas ete rencontre depuis dans les carrieres de 
Soleure, du moins je n'en retrouve aucune indication. Je ne vois du reste cette 
espececitee nulle part, sauf par d'Orbigny qui croit l'avoir retrouvee a Chatelaillon. 
J'ai decrit un Hamomya Mosschi, des couches de Baden, qui est voisin, mais dont la 
region buccale est bien plus longue et plus retrecie, le bord palleal est moins arque, 
on distingue une sorte de meplat anal, et les sillons concentriques sont bien plus ecar- 
tes; il importerait, du reste, de pouvoir comparer une bonne serie d'exemplaires de 
ces' especes, on trouverait peut-etre, ou des passages, ou des caracteres distinctifs 

plus tranches. 

Reste a savoir dans quel genre classer le Homomya gracilis, qui a ete successivemeut 
range dans les genres Panopcm, Myopsis, Pholadomya, toujours d'apres la figure 
donnee par Agassiz. Je n'ai aucun document nouveau a apporter, ne connaissant pas 
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mieux les caracteres de la charniere que mes devanciers. En attendant, Je mieax me 
parait etre de laisser l'espece dans le genre Homomya. C'est bien une Pholadomya, 
avec l'area cardinale circonscrite, sans cotes rayonnantes. Les caracteres de cette 
area cardinale semblent l'eloigner des Myopsis et des Panopwa. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Thracia pinguis (Agassiz)., Deshayes. 

(PL X, fig. 8.) 
SYNONYMIE. 

Gorimya pinguis, Agassiz, 1844, Etudes critiques sur les moll. foss. Myes, p. 268, pi. 33. 
Thracia pinguis, Deshayes, 1845, Traite elementaire de conchyliologie, t. I, p. 242. 
Gorimya pinguis, Bronn, 1848, Index paleont., p. 338. 
Thracia pinguis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 361. 

Id. Terquem, 1855, Observations sur les Myaires d' Agassiz, p. 92, pi. V, fig. 19-22. 

Id. Cotteau, 1855, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I. Prodrome, p. 57. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Jura formation, p. 606. 

Gorimya pinguis, Alb. Muller, 1862, Geogn. Skizze des Kantons Basel, p. 60. Beitr. zur geolog. Karte 

der Schweiz, l te Lief.) 
Thracia pinguis, Etallon, 1864, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 311. (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 
3" b., t. 8.) 
Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 149. (Beitrage zur geolog. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.) 
Id. Jaccard, 1870, Suppl. a la descr. du Jura vaudois, p. 8. )Mat. pour la carte geol. de 

la Suisse, 7e livr.) 
Gorimya pinguis, Greppin, 1870, Descr. geol du Jura bernois, p. 69. (Materiaux pour la carte geol. de 

la Suisse, 8° livr.) 
Thraeia pinguis, M. de Tribolet, 1873, Kecherches geol. et pal. dans le Jura neuchatelois, p. 15. 
Id. Brauns, 1874, Der obere Jura in Ncrddeutschlands, p. 263. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 46. 

Id. Smith, 1893, Die Jurabildungen des Kahlberges bei Echte, p. 65. 

Id. Albert Girardot, 1896, Le Systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 208. 

DIMENSIONS- 

Longueur 43 mm. a 80 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,75 a 0,77 

Epaisseur, > » 0,40 a 0,48 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,50 a 0,52 

Coquille un peu triangulaire, large, epaisse, peu inequilaterale, inequivafve. Region 
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buccale egale a la region anale ou un peu plus longue, graduellement retrecie apar- 
tir du sommet du crochet suivant une courbe reguliere, et arrondie a son extremite ; la 
face buccale est souvent un peu aplatie sur la petite valve ; le bail lenient parait nul. 
Region anale fortement evidee a partirdu crochet, tres amincie, retrecie et tronquee, 
ou un peu arrondie a son extremite, qui est legerement baillante. Le bord cardinal 
forme une declivite convexe a partir du sommet du crochet, du cote buccal ; il est en 
ligne droite, mais un peu oblique, du cote anal. Je ne distingue, dans aucun exem- 
plaire, 1'empreinte du cuilleron de la charniere, mais on voit le plus souvent tres bien, 
sur chaque valve, un sillon partant du crochet, qui a ete produit par la lame qui sou- 
tenait ce dernier ; 1'area cardinale, etroite, un peu concave, est limitee de chaque cote 
par une forte arete tranchante, produite par le sillon qui, dans 1'interieur de la valve 
des Thracia, court le long du bord cardinal anal. Bord palleal arque, surtout vers 
l'extremite buccale. Crochets I arges, epais, saillants, un peu inclines du cote anal. La 
grande valve, qui est la droite, est notablement plus convexe et plus renflee que 
1'autre. Une large depression, peu profonde, a peine sensible dans la grande valve, 
part du crochet et se dirige vers l'extremite anale ; etle est limitee, du cote cardinal, 
par une arete plus ou moins accusee qui determine une sorte de corselet. La plus 
grande epaisseur se trouve en face des crochets. La surface est ornee de plis concen- 
triques inegaux dont quelques-uns sont tres prononces; on remarque aussi, ca et la, 
des lignes rayonnantes d'une grande finesse. 

Rapports et differences. Les exemplairesdecritssont bien conserves et parfaitement 
typiques. Le Thr.pinguis se distingue du Thr. depressa, (Thurm.) Desh., par sa forme 
bien plus large et plus epaisse. 

Localites. Liesberg. St-Ursanne. Chatillon. 

Collection. Kobv. 



Anatlna montenolensis, P. de Loriol. 1896. 

fPLX,fig.9J 

DIMENSIONS. 

Longueur 22 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,64 

Epaisseur, > » 0,32 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,52 

Coquille ovale-allongee, comprimee, presque equilaterale. Region buccale un peu 
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plus longue, graduellement retrecie a partir du crochet, et arrondie a son extremite 
qui est a peine baillante. Region anale evidee sous le crochet, large, gonflee et tres 
baillante a son extremite, qui est tronquee un pen obliquement du cote cardinal. Bord 
palleal presque droit en face des crochets, arrondi vers les extremites. Bord cardinal 
convexe et deelive du cote buccal, evide, puis droit du cote anal. Crochets deprimes, 
aigus, contigus. Flancs convexes. La plus grande epaisseur se trouve en face des cro- 
chets, elle diminue ensuite graduellement jusqu'a r extremite buccale, du cote anal 
elle ne diminue que faiblement, et un certain gonflement marque 1'extremite. La sur- 
face estornee de plis concentriques qui se relevent, en se renforcant, dans la region 
anale, tout en laissant un espace lisse vers le bord cardinal; ils sont plusfaibles dans 
la region buccale ou ils paraissent aussi releves vers le bord cardinal, mais ouje les 
distingue mal. Les crochets ne sont pas fendus, mais l'impression d'une lame interne 
me parait exister pres des crochets, du cote anal. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seal exemplaire, c'est un iiioule inte- 
rieur bien conserve. II presente tous les caracteres generaux des Anatines et je n'ai su 
trouver aucune espece decrite a laquelle il pourrait etre rapporte. 

Localite. Monteool. 

Collection. Koby. 



Goniomya Robyi, P, de Loriol. 1896. 

(PI. XI, fig. 5.) 



DIMENSIONS. 

78 mm. 



Longueur 

Largeur, par rapport a la longueur °j 57 

Epaisseur, * * tres approximative 0,51 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,30 

Coquilleallongee, tres inequilaterale, epaisse, renflee, sa largeur depasse la moitie 
de sa longueur. Region buccale tres courte, tres evidee sous les crochets, retrecie et 
arrondie a son extremite. Region anale graduellement retrecie jusqu'a son extremite 
qui est arrondie. Bord palleal presque droit, graduellement, mais faiblement arque 
vers l' extremite anale. Area cardinale assez large, non evidee, limitee par un angle 
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tresobtus, accompagne en dehors par un sillon large et peu accuse. Crochets conti- 
gus eleves, aigus a I'extreroite, et recourbes du cote buccal. Les flancs sont tres con- 
vexes, renfles en face des crochets, un peu en avant desqaels se trouve le maximum 
d'epaisseur. L'ornementation se compose de trois especes de cotes. Du sommet du 
crochet part une serie de cotes droites, un peu obliques a I'axe longitudinal de la 
coquille. tres larges et tres saillantes, separees par un etroit sillon ; elles augmentent 
araduellement de longaeur en approchant du bord palleal et s'effacent avant d'y par- 
venir cette serie de cotes occupe la region mediane des flancs en obliquant fortement 
dn cote anal. Sur le bord buccal, des cotes en S fines et serrees, au nombre d'une dou- 
zaine environ, commencant au sommet du crochet, vont rejoindre les cotes droites, 
mais sans chevronner; elles sont assez brusquement remplacees par sept grosses cotes 
ecartees, partant egalement du bord buccal, aussi a double flexion, qui vont rejoindre 
les cotes droites sans chevronner avec elles, et en se retrecissant ; vers le bord palleal il 
n'y a plus que des plis d'accroissement. Dans la region anale se trouvent des cotes 
transversesepaisses, serrees, qui partent du sillon externe de la region cardinale, et 
se dirigent du cote du bord palleal; les premieres, sur les crochets, sont un peu obli- 
ques et chevronnent avec les cotes droites, les autres, tout a fait transverses, amvent 
bien jusqu'a ces dernieres, mais ne chevronnent plus; elles diminuent rapidement de 
longueur en approchant de l'extremite anale, avant laquelle elles s'effacent, laissant 
un large espace lisse du cote de la region cardinale. 

Je ne saurais dire jusqu'a quel point la coquille etait baillante. 
Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, il est bivalve et 
bien conserve, mais, par suite d'un glissement de l'une des valves, le contour de la 
re-ion anale du cote cardinal n'est pas connu d'une maniere tout a fait exacte. Parmi 
les%specesaomementation analogue, celle-ci est a rapprocher du Gon. trapezi cos- 
lata, Pusch, dont la forme est bien difierente, de meme que I'allure des cotes buc- 
cals et anales chevronnant toutes tres regulierement avec les cotes medianes droites ; 
le renflement est aussi bien plus fort dans la region anale. Le.Gon. trapezina, Buvi- 
gnier est plus etroit, bien moins epais et bien moins renfle sur les flancs, moms ine- 
quilateral, moins evide sous les crochets du cote buccal, point retreci du cote anal, ses 
crochets sont aussi moins eleves et moins contournes, et les cotes de la region buccale 
sont differentes. La forme du Goniomya helvelka, Mcesch, est plus large et plus tra- 
pue • le bord palleal est bien plus arque, la region buccale est moins retrecie, et les 
cotes buccales et anales couvrent toute la surface. Dans \eLyssianassaornata, Munster, 
incompletement connu, les cotes droites de la region mediane sont beaucoup plus 
courtes, celles de la region buccale couvrent tout le test, et toutes paraissent chevron- 
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ner regulierement deux fois. Le Lyssianassa rhombifera, Goldfuss, du lias, a une 
forme toute differente, les cotes buccales couvrent tout le test et ont une autre allure. 
Le Goniomya inflata, Agassiz, est bieu plus etroit et plus equilateral, les cotes anales 
et buccales se comporteut antrement. Quant au Goniomya ornati, Quenstedt, il est 
tout a fait different, 

Localite. Liesberg. 

Collection. Kobv. 



Goniomya Matheyi, P, de Loriol. 1896. 

(PI. XI, fig. 2-3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 77 mm. a 82 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,51 a 0,54 

Epaisseur, * » tres approximative 0,53 

Longueur de la region buccale 0,31 a 0,32 

Goquille allongee, epaisse, tres inequilaterale ; sa largeur, dont le maximum se 
trouve en face des crochets, depasse un peu la moitie de sa longueur. Region buccale 
relativement tres courte, rapidement amincie a partir du crochet, et retrecie vers son 
extremite qui est arrondie on un peu tronquee. La region anale, bien plus tongue, 
conserve a peu pres sa largeur et s'arrondit en se retrecissant un peu vers son extre- 
mite. Bord cardinal declive du cote buccal, presque droit du cote anal; I'area car- 
dinale est large, un peuevidee, limitee dechaque cote par une carene mousse accompa- 
gnee,eu dehors, par un sillon large, assez profond vers les crochets, qui va en s'elar- 
gissant et en s'obliterant vers I'extremite anale. Bord palleal a peine arque, presque droit. 
Crochets peu eleves, contigus, non contournes, aigus a leur extremite. Les flancs sont 
tres convexes, renfles, l'epaisseur augmente graduellement depuis Textremite buccale 
jusqu'a la moitie environ de la longueur. 

La surface est couverte de cotes elevees, epaisses, ecartees. Celles qui prennent 
naissance sur le bord buccal, tres courtes et fines pres du crochet, se dirigent de 
suite tres obliquement sur les flancs, en s'allongeant rapidement, de sorte que les der- 
nieres, les plus longues, atteignent un point, vers le bord palleal, qui n'est pas tres 
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eloigne de la nioitie de la longueur totale; l'extremite buccale, ainsi qu'un certain 
espace vers le bord palleal, reste lisse. Les cotes de la region anale prennent nais- 
sance vers le sillon externe de l'area cardinale ; les unes chevronnent avec celles de 
la region buccale sous un angle tres aigu et sont presque tout a fait transverses, les 
autres. tres epaisses, qui arrivent directement vers la region palieale, obliquent un 
peu du cote de l'extremite anale, pres de laquelle se trouve un espace lisse. Sur les 
crochets un petit nombre de cotes forment un double chevron avec une partie droite 
tres courte. Les individus decrits etant des moules, je ne puis rien dire sur la nature 
<iu test. Comme les valves etaient entr'ouvertes au moment de la fossilisation, on ne 
saurait apprecier jusqu'a quel degre eiles etaient baillantes. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires bien conserves appartenant a 
cette espece. Elle est voisine du Gon. marginata, Agassiz, mais elle s'en distingue 
par sa coquille plus inequilaterale (la region buccale etant bien plus courte), plus 
epaisse, plusrenflee sur les flancs, puis par les cotes de la surface plus epaisses, che- 
vronnant sous un angle plus aigu, celles de la region anale bien plus transverses et 
obliquant bientot en se dirigeant vers l'extremite anale et non du cote buccal. On peut 
encore ajouter que la taille est plus forte. J'ai ecrit ailleurs (Mon. H te -Marne, p. 189), 
que le Goniomya litterata, Agassiz, et le Gon. marginata, Agassiz, me paraissaient 
n'etre qu'une seule espece, Agassiz lui-meme le pressentait deja. Reste a savoir si elle 
est la meme que le Mya litterata, Sowerby ; je ne saurais me faire une opinion person- 
nel^ la-dessus qu'apres avoir compare des exemplaires typiques d'Angleterre que je 
n'ai pas a ma disposition. L'echantillon des environs d'Aarau figure par Goldfuss 
pi. f 54. tig. 8) sous le norn de Lyssianassa litterata, appartient certainement au 
lion, marginata, Agassiz. J'ai decrit un Goniomya Pellati, du virgulien des environs de 
Boulogne qui se rapproche par Failure des cotes de la region anale, mais sa forme 
est differente, il est moins inequilateral et les cotes couvrent toute la surface. 

Les series de granules qui ornaient le test des Goniomyes permettent de supposer 
qu'elles, s« rapprochaient davantage des Anatines que des Pholadomyes, ainsi que 
Fischer l*a fait remarquer. 

Localite. Liesberg. Un exemplaire incomplet de Fringeli. 

Collections. Kobv. Rossat-Matthey. 
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GONIOMYA SULCATA, AgaSSiz. 



SYNONYMIE. 



Goniomya sulcata, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques foss. Myes, p. 7, pi. I, fig. 8-9 : 

pi. 1 b, fig. 9-12; pi. 1 c, fig- 13-14. 
Goniomya constricta, Agassiz, 1842, Etudes critiques sur les mollusques foss. Myes, p. 9, pi. 1 b, 

fig. 4-8. 
Goniomya constricta, d'Orbigny,' 1850, Prodrome, 1. 1, p. 359. 
Goniomya sulcata, Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 69, et constricta, p. 103. (Materiaux pour 

la carte geol. de la Suisse, 8« livr.) 
Pholadomya constricta, P. de Loriol, 1872, in P. de L. Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 
sup. de la H te -Marne, p. 191, pi. XII, fig. 1. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymic) 
Goniomya constricta, Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura, p. 69 et 84. 
9 Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. des couches a Am. tenuilobatus d'Oberbuchsitten, 

p. 49, pi. VIII, fig. 20. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire, il n'est pas tres bien conserve, mais, cepen- 
dant, tres suffisamment pour pouvoir etre determine tout a fait correctement. Un autre 
individu, petit et tres incomplet, recueilli a Montenol, appartient presque surement a 
la meme espece. L'exemplaire de la H te -Harne que j'ai fait figurer (loc. cit.) appar- 
tient bien certainement a cette espece, par contre je crois que c'est par erreur que je 
lui ai rapporte un petit exemplaire d'Oberbuchsitten, comme un jeune. Dans le Pro- 
drome, d'Orbigny avait renonce au nom specifique de sulcata, a cause du Sanguino- 
laria sulcata, Phillips. Maintenant qu'il est bien etabli que le genre Goniomya, doit 
etre conserve, une confusion n'est plus a craindre, et le nom de Gon. sulcata doit etre 
retabli tel qu'Agassiz l'entendait. On a generalement reuni le Gon. constricta, Agassiz, 
au Gon. sulcata, et je l'ai fait moi-meme ; je n'ai aucun document nouveau a alleguer, 
maisje trouve maintenant qu'il convient d'exprimer un doute c«r, d'apres la figure 
donnee de l'exemplaire type (j'ignore ou il se trouve maintenant) il serait moins 
inequilateral que le Gon. sulcata. 

Localites. Chatillon. Montenol. 

Collection. Koby. 
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Pleuromya VARIANS, kg. 

(PI. XI, fig. 6.) 

SYNONYMIE. 

K«remjKi mrians, Agassiz, 1845, Etudes critiques sur les mollusques fossiles. Myes, p. 247, pi. 25. 

Id. Bronn, 1848, Index paleont., p. 999. 

PaHojxea peregrina, pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 358. 

Pleuromya varians, Etallon, 1864, Pal. du Jura graylois, Bull. Soc. d'Emul. du Doubs, 3e s., t. 8 
p. 308. 
Id. Muller, 1862, Geogn. Skizze des Kantons Basel, p. 61. (Beitragez. geol. Karte der 

Schweiz, l te Liefg.) 
Panopata peregrina, Ogerien, 1865, Hist. nat. du Jura, vol. I, p. 671. 

Pleuromya varians, Mcesch, 1867, Geol. Beschr. des Aargauer Jura, p. 149. (Beitr. z. geol. Karte der 
Schweiz, 4 te Liefg.) 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 69. (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz, 8 e livr.) 
Id. J. Martin, 1877, Le callovien et Poxfordien de la Cote-d'Or, p. 13. (Mem. Acad. 

Sc. Arts de Dijon.). 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de Poxfordien du Jura, p. 47, 49. 

Id. Reader, 1882, Beitr. zur Kenntn. des T. a Chailles der Umgegend von Pfirt, und 

seine Zweischaler, p. 99. 
Id. Albert Girardot, 1896, Le Systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 208. 

DIMENSIONS. 

Longueur . 64 mm. a 80 mm. 

Largeur. par rapport a la longueur 0,56 a 0,76 

Epaisseur, > » 0,36 a 0,63 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,22 

Les exemplaires que je rapporte au Pi. varians, sont parfaitement caracterises et 
proviennent des memes localites, oa du moins de localites voisines de celles qui ont 
fourni a Agassiz les types qu'il a figures. II ne saurait done y avoir de doute sur leur 
determination, et je puis renvoyer a ia description d'Agassiz. On reconnait, parmi ces 
exemplaires, la plupart des variations de forme indiquees par Agassiz ; on peut s'en rendre 
compte par les differences dans les dimensions proportionnelles que j'ai donnees. Cer- 
tains exemplaires sont plus larges, plus trapus, plus epais; d'autres, minces, allonges 
et plus etroits. Lorsque 1'extremite de la region buccale est bien intacte, son bord se 
montre nettement tronque et un peu oblique. Le bord palleal est plus ou moins arque. 
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Dans tous les exemplaires, la large depression qui part du crochet et va aboutir au 
bord palleal, est bien accusee. Tous aussi sont ornes de fortes cotes concentriques 
separees par des sillons profonds, un peu inegales, regulieres, et accompagnees par- 
fois de stries assez fines. 

Le Pleur. mrians, parait avoir une aire de distribution assez localisee, et c'est a 
tort, selon moi, que d'Orbigny a reuni le VI. varians, a son Panopcea peregrina, de 
Russie. D'apres I'observation de M. Choffat, cette espece est la fidele compagne du 
Phol. exaltata, dans les couches que la presence de ce dernier lui sert a caracteriser 
(loc. cit.) M. de Tribolet cite le PL varians, des couches de Geissberg du canton de 
Neuchatel, ce serait par suite d'une erreur de determination, aussi d'apres M. Choffat, 
et ce serait par suite d'une erreur de localite, qu'il est cite par M. Mcesch dans les 
couches du Geissberg a Gunsberg. M, Moesch dit que l'espece n'a pas encore ete ren- 
contree dans le canton d'Argovie. 

Localites. Fringeli. Montenol. Combe Chavatte. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Gresslya laevigata, P. de Loriol. 1896. 

(PI. XI, fig. 5. J 

DIMENSIONS. 

Longueur 62 mm. a 71 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,70 

Epaisseur, » » 0,{»2 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,24 

Moule interieur ovale-allonge, un peu cuneiforme, inequilateral, inequivalve. Region 
buccale courte, retrecie et regulierement arrondie a son extremite. Region analegra- 
duellement retrecie a partir du crochet, arrondie a 1'extremite. Bord cardinal declive 
sur une ligne convexe dans la region anale. Une legere arete, visible surtout sur la 
valve gauche dans 1'exemplaire figure, limite l'area ligamentaire ; le sillon cardinal de 
la valve droite est profond et tres allonge. Bord palleal presque droit. Crochets tres 
deprimes et contournes au sommet, contigus, un peu inclines du cote buccal; celui 
de la valve droite est notablement plus eleve que celui de la valve gauche, dans les 
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exemplaires que j'ai sous les yeux. Sur la face buccale se montre une lunule profonde, 
mais mal definie. Les flancs sont fortement convexes et assez renfles en face des cro- 
chets, a partir de la l'epaisseur diminue graduellement jusqu'a pen de distance de 
lVxtremite anale, oii elle tombe brusquement. Aucune depression rayonnante partant 
du crochet, comme dans le Pleuromya varians, par exemple, ne se laisse voir sur les 
llanos: quelques plis d'accroissement seulement, inegaux et, sauf deux ou trois, tres 
peu sensibles. La coquille parait avoir ete close, peut-etre etait-elle legerement bail- 
lante a I'extremite anale. 

Rapports et differences. Je connais trois moules interieurs appartenant a cette 
espece. lis presentent tous les trois les memes caracteres, qui sont ceux du genre 
Gresslya. Elle se distingue sans peine du Gresslya sulcosa, Agassiz, dont les types 
provenaient de la meme localite, par l'absence complete de depression rayonnante 
allant du crbchet au bord palleal, comme aussi par le manque de sillons tres accuses 
et reguliers- sur les flancs, caracteres sur lesquels insiste Agassiz ; la region buccale est 
aussi pWallongee et l'ensemble, probablement, plus cuneiforme du cote anal. Dans 
le Gresslya major, du lias, la largeur est moindre, le bord palleal est plus arque, 
l'epaisseur diminue plus graduellement vers I'extremite anale. Le Lyonsia Alduini, 
d'Orbigny (Fischer), de l'oxfordien de Russie, a la region buccale proportionnellement 
plus courte, son ensemble est plus trapu, moms retreci dans la region anale, son 
bord palleal est plus arque. Je ne puis, malheureusement, comparer l'ornementation 
du test que figure d'Orbigny et qui ne se prejuge sur nos moules que bien imparfai- 
tement. 

Localites. Liesberg. St-Ursanne. 

Collections. Koby. Musee de Porrentruy. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Fig. 1 a, Serpula liesbergensis, P. de Loriol. Sur un rostre du Belemnites hastatus, dft grandeur natu- 
relle. Liesberg. Collection Rossat-Matthey. Fig. 16. Tube vu sur la face. dorsaie, grossi. 
Fig. 4 c. Fragment du n6me vu sur l'une des faces laterales, grossi. Fig. I d. Le meme, vu 
de profit, grossi. 

Fig. 2, 2 a. Belemnites hastatus, Blainv. Rostre de grandeur naturelle. Liesberg. Collection Rossat- 
Matthey. 

Fig. 3. Rostre dela me*me espece, de. grandeur naturelle. Combe Chavatte. Collection Koby. Fig. 3 a. 
Coupe a l'extremite alveolaire de 1'echantilion. 

Fig. 4. Belemnites cfr. beaumontianus . d'Orbigny. Rostre de grandeur naturelle. Combe Chavatte. 
Collection Koby. Fig. 4 a. Coupe a l'extremite de la region alveolaire de 1'echantillon. Fig. A b. 
Coupe vers le milieu de la longueur du rostre. 

Fig. 5. Belemnites excentricus, Blainville. Rostre de grandeur naturelle, vu sur l'un des c&tes lateraux. 
La depression longitudinale devrait 3tre un peu plus accentu^e. Liesberg. Coll. Rossat-Mat- 
they. Fig. 5 a. Coupe du m6me. 

Fig. 6. Cardioceras cordatwn, Sow. Grandeur naturelle. Montenol. Musee de Porrentruy. 

Fig. 7. Oppelia crenata, Brug., de grandeur naturelle. Fig. la, lb. 1 c. Grossissements du mtoie 
exemplaire. La Croix. Collection Koby. 

Fig. 8. Haploceras cfr. microdomus, Oppel. Grandeur naturelle. La Croix. Collection Koby. Fig. 8 a, 
8 b, 8 c. Grossissements du meme exemplaire. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig. 1, 1 a. Car dioceras cor datum t Sow., de grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Porrentruy. 
Grand exeraplaire rapporte a I'espece avec quelque doute. 

Fig. 2. Macrocephalites Tornquisti, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Porrren- 
truy. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

Fig. 1. Macrocephalites Tornquisti, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Meme exemplaire que celui figunS 
dans ia PI. II, fig. 2. 

Fig. 2. Macrocephalites Tornquisti. Cloison de grandeur naturelle, dessinte sur un autre individu pro- 
venant egalement de Liesberg. Collection Koby. 

Fig. 3, 3 a. Harpoeeras arolkum, Oppel, de grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 

Fig. A, 4 a, Ab. Perisphindes Greppini, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Combe Chavatte. Collection 
Koby. 

Fig. 5, 5 a. Peltoceras transver sarins, Quenstedt. Fragment de grandeur naturelle. Chatillon. Collec- 
tion Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 



Fig. 1,1a. Macroeephalites Kobyi, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 
Fig. \b. Fragment d'une cioison de grandeur naturelle. 

Fig. % 2«, 2fc, 2 c. Perisphinctes Gresslyi. P. de Loriol. Grandeur naturelle. Cbitillon. Collection 
Koby. 

Fig. 3. Autre exemplaire de la m6me espece. Grandeur naturelle. Montfaucon. Collection Koby. 

Fig. 4. Autre exemplaire de la me^me espece. Grandeur naturelle. Combe Chavatte. Collection Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 

Fig. 1. Macrocephalites Kobyi, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Les Riedes. Collection Koby. 
Fig. 2. Macrocephalites liesbergensis, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 
Fig. 3, 3 a, 3 6, 3 c. Nautilus cfr. calloviensis, Oppel. Grandeur naturelle. Fringuelet. Collection 
Koby. Dans la coupe fig. 3 c, la forme semi-hexagonale n'est pas assez nettement indiquee. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 



Fig. 1. Macrocephalites liesbergensis, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Rossat- 
Matthey. Fig. 1 a. Cloison du m6me, de grandeur naturelle. 

Fig. 2, 2a. Perisphinctes promiscuus, Bukowski. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 
Dans cet exemplaire, les divisions des cMes ne se se correspondent pas directement sur le bord 
siphonal. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 

Fig. 1. Perisphinctes pramiscms, Bakowski. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Rossat-iMatthey. 
Fig. 2, 2 a. Purpuroidea ornata, Thurmann. Grandeur naturelle. Original de « Lethea bruntrutana », 

pi. XI, fig. 93, La Caquerelle. Musee de Porrentruy. 
Fig. 3. Petermt amleata. P. de Loriol. Grandeur naturelle. Exemplaire peu epineux. Montfaucon. Col- 
lection P. de Loriol. 
Fig. 4. Autre exemplaire de la rnSme espece, avec l'ornementation des premiers tours bien conserve. 

Grandeur naturelle. Chatillon. Collection Koby. 
Fig. 5. Petersia aculeata, P. de Loriol. Exemplaire plus epineux. Montfaucon. Collection Koby. 

Fig. 5 a. Le mfime grossi. 
Fig. 6, 6 a. Polystoma Kobyi, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 
Fig. 1. Autre exemplaire de la m6rae espece, de grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 
Fig. 8. Alarm bernensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. La Croix. Collection Koby. Fig. 8 a. Le 

m6 me grossi. 
Fig. 9. Cerithium Hinaldi, Etallon. Grandeur naturelle. La Croix. Collection Koby. Fig. 9 a.. lemSme, 

grossi. 
Fig. 10. Fragment grossi d'un autre exemplaire moins epineux. La Croix. Collection Koby. 
Fig. 11, 11 a. Cerithium pleignense, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Pleigne. Collection Koby. 

Fig. lib. Le m£me, grossi. 
Fig. 12. Cerithium pseudo-bernense, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 12 a. Le mfirae, gros- 

sissement de deux tours de spire. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 



Fig. 1, la. Perisphindes plkatilis, d'Orbigny. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. 

Fig. 2. Littorina Meriani, de grandeur naturelle. Collection Koby. Fig. 2 a, 2 6. grossissements du 
me*me. 

Fig. 3, 3a, 3b. Pleurotomaria discus, Deslongcharaps, de grandeur naturelle. Montfaucon. Collection 
Koby. 

Fig. 4, 4 a. Autre exemplaire de la ra^me espece. Chatillon. Collection Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 5. Autre exemplaire de la ra^rae espece, dont 1'ornementation est mieux conservee, deux fois la 
grandeur naturelle. Montfaucon. Collection Koby. 

Fig. 6. Dentalium moreanum, d'Orbigny, de grandeur naturelle. La Croix. Collection Koby. Fig. 6 6. 
Ouverture posterieure. Fig. 6 a. Ouverture anterieure grossie. 

Fig. 7 8. Autres exemplaires de petite taille de la me"me espece, de grandeur naturelle. La Croix. Col- 
lection Kobv. 
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EXPLICATION DE LA PL.VNCHE IX 



Fig. 1, 1 a, 1 b, 1 c. Aspidoceras faustum, Bayle. Grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Porrentruy. 
Les tubercules externes paraissent, dans le dessin, plus eloignes du pourtour qu'ils ne le sont 
en realite, il en est de me*me des internes, qui surplombent presque 1'ombiUc, surtout en 
approchant du second tour de l'exemplaire . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 



Fig. 1,1a. Pleurotomaria Munsteri, A/Rcemer, de grandeur naturelle. Montfaucon. Collection Koby. 
Fig. 2. Fragment grossi du test d'un autre exemplaire mieux conserve. Montfaucon. (Mteetion Koby. 

Fiig. 3, 3 a, 3 b. Pleurotomaria cfr. Munsteri, Roemer, de grandeur naturelle. Soyhieres. Collection 

Koby. Fig. 3 c. Fragment du mfime, grossi. 
Fig. 4, 4 a, 4 b. Pleurotomariababeauana, d'Orbigny. Grandeur naturelle. Mouleaveccontre-empreinte. 

Montenol. Collection Koby. Fig. 4 c. Grossissement d'un fragment de la surface. 
Fig. 5. Pleurotomaria cfr . clatkrata, Miinster, de grandeur naturelle. Montfaucon. Collection Koby. 
Fig. 6. 6 a. Pholadomya canaliculata, Roemer, de grandeur naturelle. CMtillon. Collection Koby. 
Fig. 7, la. Pholadomya lineata, Goldfuss. Liesberg. Coll. Rossat-Matthey. 
Fig. '8, 8 a. Thracia pinguis, Agassiz, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Collection Koby. 
Fig. 9, 9 a. Anatina montenolensis, P. de Loriol. grandeur naturelle. Montenol. Collection Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 



Fig. 1, 1 a. Homomy a gracilis, Agassiz. Grandeur naturelle. St-Ursanne. Collection Koby. 

Fig. 2. Goniomya Mattheyi, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Rossat-Matthey. 

Fig. 3. Autre exemplaire de la mSme espece. Grandeur naturelle. Liesberg. Collection Koby. Fig. 3 a. 
La moitie du me*me, vue sur les crochets pour montrer les petites c6tes droites peu distinctes 
dans le type de fig. 2. 

Fig. 4, 4 a, 4 6, Goniomya Kobyi, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Vu sur l'une et l'autre valve et 
sur la region cardinale. La valve droite a glisse", de sorte qu'elle s'est trouvee protegee par 
l'autre, aussi sa region cardinale est mieux conservee. Liesberg. Collection Koby. 

Fig. 5. Gresslya laevigata, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Liesberg. Musee de Porrentruy. 
L'areHe cardinale est un peu trop accusee dans la valve gauche. Le sillon de la valve droite 
n'est pas assez clairement indique", quoiqu'il soit bien distinct dans l'individu figure, il se voit 
encore mieux dans un autre exemplaire. 

Fig. 6. Pleuromya varians, Agassiz. Grandeur naturelle. Montenol. Collection Koby. 
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